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trouve quantité de particularité remarquables 
touchant les perfonnes de la Cour, &les gens 
de Lettres de fon terns. 
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AVERTISSEMENT 
d u 

LIBRAIRE. 

COmme mon deffein efi de 
recueillir tous les Ouvrages 
de Monfieur deSegrais qui ri ont 
point encore été imprimez dans 
les Provinces-Unies , je fuis bien 
aife deprejjentir le gout du Pu- 
blic par les deux volumes que je 
lui donne a prefent. Le pre- 
mier contient le Segraifiana, 
Ouvrage qui efi devenu très-fa- 
meux à caufe de la finceritèqui 
y règne iun bout à l'autre. Le 
Tome I. * fe- 



li AVERTISSEMENT. 

fécond contient les Eglogues , qui 
ont attiré à l'Auteur les louan- 
tes de Monfieur Defpréaux ; 
jute d'autant momsfufpecl qu'il 
. lès donne dans fin Art Poétique, 
où il lui ètoii important de ne 
rien louer que d 'excellent, L'O- 
péra qui fuit ces Eglogues n'a- 
vait point encore été publié , & 
les deux Hijloires ,par où finit ce 
volume, font des fruits du longfé- 
jour que l '/luteur fit à la Cour de 
la Prince ffe de Montpenfier, 
qui même a eubéaucoup de part 
à leur compofithn. Selon l'ac- 
cueil que l'on fera à ce comment 
cernent, je me difpoferai à y 
joindre les autres Ouvrages de 
cet îlUbe Académicien. 
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PREFACE. 



J faire icil'énumérariondes 
Livres qui ont rendu cé^ 
lebres les titres terminez 
en Ana. Je dirai feulement 
que ces fortes 4e recueils fe- 
raient très-dignes de nptre 
curipfité, s'ils rcpondoienti 
l'idée que nous avons coutu- 
me de nous en faire.Npus nous 
attendons £ y trouver de bons 
mots , des traits finguliers d'é- 
rudition, des çorreétions de 
paffages jufque-là défefperez , 
de petits cpntes originaux , 
de nues anecdotes , ' quelque 
Epigramme bien tournée, 



E n'entreprendrai pas de 
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iv PREFACE. 
Ceft à ce coin que les bons ^ 
Ana doivent, ce me femble, 
être marquez. Il n'en a peut- 
être point paru jufqu'ici qui. 
ait eu tous ces agrémens. Ce 
qu'il y a de vrai , c'eftque.le 
Segraisiana en renferrhe 
une bonne partie, Les par- 
ticularisez qu'il contient ont 
été recueillies par les foins 
d'un illuftre Confeiller d'Etat 
qui ne veut pas être nommé, 
mais qu'en devinera aifément, 
dès qu'on faura qu'il a rempli 
long-tems avec honnéur,dans 
la patrie de Mr. de Segrais , 
les fonctions d'un Emploi 
considérable, pour le fervice 
defaMajefté. Sa maifon étoit 
le rendez-vous de tout ce qu'il 
y avoit à Caën de perfonnes 
de 
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PRÉFACE. v> 

de mérite & de qualité. Mr. 
de Segrais , lorique fa fanté 
lui permettoit de s'y trouver, 
y étoit reçu avec diilinétion. 
Il y avoit pour lui une pla- 
ce de réièrve auprès d'uneta- 
pifïerie, derrière laquelleun 
homme de confiance étoit ca- 
ché , qui a retenu lur le pa- 
pier les difFérens articles dont 
eftcompofé ce I. Volume. La 
lecture ne peut manquer d'en 
être également infliuftive & 
amufante. Le long fejour de 
Mr. de Segrais à Paris , fes 
habitodes à la Cour, fèsliai- 
fons avec les Cavaliers & les 
Dames, les beaux Efprits, & 
les Savans , tout cela lui avoit 
appris une infinité de faits cu- 
rieux, qu'étant de retour eu 
* 3 Pro- 
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Vi PREFACE. 

Province il débitoit dans les 
çonverfations , & qui le fai- 
foient écouter avec plaifir. De 
pareils faits, quinefepuilènt 
pas dans les livres , mais uni- 
quement dans le commerce 
du monde , étoient en danger 
de périr, li, de la manière que 
je l'ai dit, on ne les en avoir. 
adroitementprelervez.Mr.de 
Segrais s'étoit encore beau- 
coup exercé dans le genre Bu- 
colique. Ses Eglogues ont fait 
voir qu'il y avoit excellé, 
Agées de plus deloixanteans 
elle ne vieilliflent point, on 
(es demande , on les recher- 
che toujours. Comme elles é- 
toient devenues très-rares , on 
aétéconfeillé d'en ajouter au 
Segraisiana une nouvelle édi- 
' tion, 
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PREFACE, vu 
tion , & l'on a fiiivi ce confeil. 
Ce feroit ici uri endroit pro- 
pre à s'étendre fur les louan- 
ges des autres Ouvrages de cet 
excellent homme; à parler dé 
l'heureùfe facilité avec laquel^ 
le il a donné j foit en profe j 
foit enverSj tant de preuves 



de la beauté tout en femble, 
& de la fécondité de Ion ef- 
prit. On fait combien a été 
trouvée jufte & fen£ée la Pré- 
face qu'il a mile au devant dé 
fa Traduction de Virgile* 
Mais qui n'a pas été fiirpris 
de le voir marcher d'un air 
fi noble lùr les pas de ce grand 
Poète ? Pouf moi , plus j'ad- 
mire l'Enéide Latine , plusj'ai 
lieu d'admirer le luccès de lâ 
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fin PREFACE. 

pécher de favoir bon gré à 
l'Auteur de la fiétion fuivante, 
d'avoir dit : 

Quand Segrais, affranchi des terrefires liens, 
Descendit plein de gloire aux chàms Elyfiens, 
Virgile en beau François lui fit une harangue. 
Et comme à cedifcours Segratt parutfurprisi 
Sijefais, luidit-il, le fin de votre langue, 
, .Ceft vous qui me l'aveî appris. 

On a rendu divers témoi. 
gnages au mérite de M. de 
Segrais. J'en rapporterai ici 
quelques uns , à la tête des- 
quels je mettrai cet abrégé de 
fa Vie , tiré des Origines de 
Caën de Mr. Huet, ancien 
Evêque d'Avranches. 

Jean Renaud Sieur de 
Segkais étant né à Caé'n 
l'an 1 <S 14. y mourut d'une hy- 
dropifieleijMarsi7oi. âgé 
'-' \ . " de 
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PRÉFACE, i» 
de 77 ans. Il cultiva la Poè- 
fie Françoife julqu'à fa mort, 
S'y étant appliqué dès fà pre- 
mière jeuneffe. Elle ne lui 
fut pas infruétueufe , puifqu'el- 
le lui fervit , à lui , à quatre 
fréres,& à deux (œurs,à le tirer 
du mauvais état, où la bonté 
fuïnenlè d'un pére diflîpateur 
les avoit laiflez. Une Tragé- 
die fur là mort d'Hyppolite, 
le Roman de Bérénice, dont 
il hazarda feulement les deux 
premières parties , &plufieurs 
petits ouvrages de Poefie fur 
divers lûjets , furent les pré- 
mices de Ion efprity qui pa- 
rurent dans- la Province. Le 
Comte de Fielque, fils de la 
Gouvernante de Mademoi- 
selle, fille ainée du Duc d'Or- 
Tome I. ** le»ns 
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■ * PREFACE, 
leans frère de Louis XIIP, 
homme d'un bon cœur , _& 
d'un bel elprit, & amateur 
du mérite., le connut dans 
un voyage qu'il fit à Caen^ 
le mena à la (Jour, &. Je fifc 
entrer au iêrvice:.de M»deH 
moifelle en 1648. Les çljarir 
fons ingénieufes, & galantes 
étoient alors tin t à. la mode, 
Perfonne ne le.furpaffa ien>Be 
genre, de I'oelie, n.on plgfe 
que, dans lés Eglogues, oiî 
il cit. heureu/ément entré 
dans ; l;elprjfi de Théocrite, 
Se de,Vir.gile< ; Le jBqgme d;4r 
thys «W'iJ compofe en-, l'fefflr 
neuede iba t'ajs, me fcrnlWe 
néanmoins préféfaWe par 1» 
nouveauté de l'inyeotiorij 
par togrément de -teti&m 
■ ii À . ■ *~ . ,1 9, l: q«oi 
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quoique l'obfcurité des lieux 
qu'il a choifis pour ctre le 
théâtre des avantures qu'il dé- 
crit^ & qui ne font connus 
que par ceux qui les habitent, 
aient fait perdre à cet ouvra- 
ge une partie des applaudiffe- 
mens qu'il méritoit. Ses Nou- 
velles furent bien reçues du 
public, moins toutefois que 
Zaide , & quelques autres Ou- 
vrages de ce genre , qui pa- 
rurent fous fon nom , & qui 
étoient en effet de la Comtef. 
fe de la Fayette , comme lui 
& la Coniteffe l'ont déclaré 
fouvent à plulieurs de leurs 
amis, qui en peuvent rendre 
un témoignage affûré. Pour 
Zaide, je le fais d'original, 
car j'ai fouventvû>Madamede 
** » la 



ïii PREFACE: 
la Fayette occupée à ce tra- 
vail, & elle me le commu- 
niqua tout entier pièce à piè- 
ce, avant que de le rendre 
public. Et comme ce fut pour 
cet ouvrage que je compofai 
le Traité de l'Origine des Ro- 
mans, qui fut mis à la tête, 
elle me difoit fouvent que nous 
avions marié nos enfans en- 
femble. Je raporte ce détail 
pour defabuler quelques per- 
fonnes, qui bien que peu in- 
ftruites de la vérité de ce fait 
ont voulu le contefter. Un 
Opéra que Mr. de Segrais 
avoit travaillé avec beaucoup 
de foin , & qu'il appeloit fon 
chef-d'œuvre, n'eut pas le 
lùccès qu'il s'en étoit promis. 
Il étoit de l'Académie Fran- 
çoife. 
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PREFACE. u, 
çoife. Un zélé immodéré 

Îiour la gloire de fa PrincefTe 
ui attira fa difgrace. Cette 
difgrace lui fut heureufe , car 
un mariage avantageux , qu'il 
rencontra dans fon pais, le 
dédommagea amplement de 
cette perte. Il mena un e vie 
tranquile & commode dans 
cette retraite. Et ce fut dans 
cette honnête oifiveté qu'il 
acheva la Traduction de l'E-r 
«éïde de Virgile, & qu'il en- 
treprit celle des Géorgiques 
en vers François. Le premier 
de ces Ouvrages eft entre les ■ . , 
mains du public , & l'autre eft 
demeuré dans celles de les 
amis. 

Feu Mr. Defpréaux, qui ne 
prodigjuoit pas fon eftime, 
** 3 en 
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x.v PREFACE, 
en a témoigné pour M. de Se- 
grais , lorfqu'à la fin de fon 
Art Poétique , dans l'endroit 
où il invite les Poètes de fon 
tems les plus fameux , à célé- 
brer Louis le Grand chacun 
fuivant fon génie , il fouhaite, 

Que Scgrais dans l'Eglogue çn charme les 
forêts. 

Mr. Campiftron reçu à l'A- 
cadémie Françoife le ifS. Juin 
1701. à la place de Mr. de Se- 
grais en parla comme d'un de 
ces efprits rares que le Ciel fait 
naître de tems en tems pour la 
gloire des Lettres ; & après 
avoir fait l'éloge de les Poéfies, 



modeftie, & de fa probité. 
Feu Mr. l'Abbé Régnier, 




! . 



dans 
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dans fa Réponfe au difcours 
de Mr. Campiltron , loua de 
même les bonnes qualitèz des 
mœurs de Mr. de Segrais. De 
là paflant à la beauté de fon 
efprit, il dit que né avec un 
heureux génie pour les belles 
Lettres, il s'étoit de bonne 
heure formé le goût fur les 
plus grands maîtres ; qu'il en 
avoit fi bien pris le caractère 
qu'il fe l'étoit rendu propre ; 
que tout ■ ce qu'il avoit com- 
pofé fe fentoit des grands ori- 
ginaux d'après lefquels il avoit 
travaillé; que fes Eglogues 
refpiroient la tendreffe , & la 
naturelle (implicite qu'on ad- 
mire dans celles de Virgile, 
& qu'il eft fi difficile d'attra- 
per; qu'enfin fa Traduction 
v„a ** 4 de 
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de l'Enéide étoit pleine de la 
chafte beauté, & de la fage 
noblefle qui règne dans un 
fi excellent Poème. 

Je fupprime plufieurs au- 
tres témoignages, en partie 
parce qu'ils ne font que répé- 
ter les mêmes louanges, en 
partie parce qu'ils font Latins; 
& j'aurois, par cette der- 
nière railbn , fupprimé l'E- 
pigramme qui fuit , n'étoit 
qu'elle n'a jamais été impri- 
mée , & que le fëns & le tour 
m'en ont paru aifezjuftes pour 
faire à propos la clôture de 
cette Préface, 



; 

Ùetef. I 

Digitized by Google! 



PREFACE, xvii 

Deceptus Hupcr Stgrœfi met cantntu 

Oiena Malherbam credidit ejfe fnur/f. Rivière 
Vlaudebatqne fibt redrvsvo vate beatits qui paffe 

Ad patriœ r'tpam qui rediijftt aqua . ■ CaBn * 

Dejîit at pojlqttam Segrœfitm attdire eanentem, Cette E- ■ 

Malhcrbam queritur rurfus obijfs futtm, pigramme 

En voici la Tradudion. 

U monde 

Aux doux chants de Segrais l'Orne attentif Mr de Se- 

un jour ■ graiï. 

Crut ouïr fur fes tords Malherbe de retour» 
Et cette aimable erreur fit renaître fa joie. 
Mais helas ! de Segraîs n'entendant plus la 

voix , V- 
L'Orne, plus que jamais à la dquleur ea 
proie, 

Croit que Malherbe eft mort une 'féconde 
fois. 

Je croyois finir, lor/qu'il 
m'eil tombé entre les mains 
trois pièces exquifês, l'une en 
vers , les deux autres en pro- 
fe, venues fort à propos toutes 
trois pour entrer dans ce vo- 
v:- . i *■* 5 lume, 
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xtiii FIEF A CE. 
lume , avec d'autant plus de 
droit, que celle qui eft en 
Vers , eft de Mr. de Segrais 
lui-même, & qu'il eft parlé 
des deux autres avec éloge 
dansleSEGRAisiANA. Cel- 
le que j'ai dit être de Mr. de 
Segrais , eft précifément l'O- 
péra dont il îaifoit (on chef- 
d'œuvre. Mr. Huet à la vérité 
parlant de cette pièce, témoi- 
gne, comme on vient de le 
voir, qu'elle n'eut pas le (ûc- 
cès que l'Auteur s'en étoit pro- 
mis. Mais ces termes font é- 
quivoques ; ils paroiffent li- 
gnifier qu'on en donna une 
repréfèntation qui ne fut pas 
heureufe : & ce n'eft point du 
tout cela, puilqu'on n'en don- 
na jamais aucune. Le vrai 
t ar...-î > . lêns 
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PREFACE. : x» 
feas eft que Mr. de Segrais, 
qui avec juftiçe avoit bonne 
opinion de fbn Opéra , choi- 
iît Lulli pour la campofition 
des airs. Ce Muficien quin- 
teux, & vindicatif , fier d'ail- 
leurs delà Surintendance qu'il 
avoit alors de la Mufique du 
Roi, fe fouvenant d'un petit 
chagrin qu'il croyoit avoir au- 
trefois reçu de M. de Segrais 
chez Mademoifelle , garda 
l'Opéra trois mois entiers , 
après quoi il le renvoya com- 
me ne pouvant y travailler, 
parce que les vers , dilbit-il , 
en étoient durs, & rebelles 
au chant. Jamais défaite ne 
fut plus mal fondée que celle- 
là. Des Juges compétens, 
que j'ai coniultez là^denus j 
m'ont 
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xx PREFACE, 
m'ont tous dit que la véri- 
fication en étoit aifée . & par 
conlequent très-fufceptible de 
tous les agrémens de la Mu- 
lîque , en forte qu'ils ne dou- 
taient point , fi l'on mettoit 
cet Opéra en état d'être 
joué , qu'il ne fut autant ap- 
plaudi que l'ont été les meil- 
leurs qui aient paru fur le théâ- 
tre. 

Les deux pièces en profe, 
qu'à caufe de leur rareté , on 
pourrait, quoi qu'autrefois im- 
primées, apeller préfentement 
anecdotes, font la Defcription 
de l'IJÏe invïfible , & l'Hiftoîre de 
la Rente de Paphlagonte. Les. 
Curieux favent que Mademoi- 
selle, fille de Gafton frère de 
Louis XIII. fit pour fe diver- 
.inua:, ' tir 
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tir ces Satires ingénieuiës con- 
tre certaines perlbnneS dont 
elle connoifloit le ridicule, 
& qui ne le connoiflant pas 
étoient fort contentes d'elles- 
mêmes. LaPrincefledonna 
un air de Roman à cet Ouvra- 
ge, qu'elle fit imprimer lè- 
crettement, avec ordre d'en ti- 
rer un très-petit nombre d'e- 
lemplaires, dont elle ferefer- 
va la diftribution. Mr. deSe- 
grais , qui étoit de la confiden- 
ce, nemanquapasd'enavoir 
nn , où étoit la clef des noms 
déguifez. Mr. Huétfonami, 
jeune encore , & portant 
alors l'épiée , en eut un fembla- 
Me. Maderaoifelle, auprès de 
qui Mr. de Segrais l'avoit in- 
troduit, l'aïant trouvé digne 
de 
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ïxw P E F A G S. [ 
de fon amitié , fe fervoit quel- 
quefois de lui pour Lecteur à 
fj toilette , & comme elle ai- 
moit les Romans, lui prcn 
pofoit-fur ces fortes de-livres 
djyerfesqueflions. Lui-même 
en fait agréablement le récit 
dans la Relation qu'il nous a 
donnée de fa propre. rvinen 
beau Latin, ■ . CeftV lànqu'il 
parle àe \'Ifle invifêle., :&: de 
la 'Reine de Paphlagonie',.tA 
des termes qui font fehtir 
qu'elle étoit la légèreté du (H-, 
le , & la délicateffe du génie 
déMademoifelle.Oe&iS«^8/< 
il/a le&'tone, h'ifioriarum, eai 
rahtqae imprimis fabellaram^ 
tfnœ Romanenfes appeUintur- 
damqoe puettarum fitamm ma- 
tïtbm ccmeretuf, vices apud fe 
ai i thv> 
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obire rtte vokbat anagnojlœ,mul-. 



relus, quas ipfa offerebat leBïo, 



multo, maps. ettQmëx lucubrattt, 
àb e,a duabus liemanenfibus jd+ 
bellis, 'Mcogjtathoppidç acute, 
êf perquam argut» expUeatisy 
eptmfquf kperis,, ^elegant'm 
fltmfl qmrumahérhtitulum 



fiât INFlSlBIUSilNSUi 
l./E DE.SCRlP,TIO,qu<t 
faljiffime ludtjicata ejl Equttem 
quemdam honorarium Parla- 
menti Dombenjîs ; alteri RE- 
GIN M PAPHLAGO-. 
NU M HISTORIA, qu* 
perpétua ejl nobilijjimœ cujuf- 
dam jfaggis, fed ilUpidx & 




Unde pfrfpeàa mïhi ejl &fm- 
gularis ejttsfelertia , & iioh vuh 
garis , me puellaris eruditio; ac. 



m- 
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muentiftœ arguta 8f occulta h— 
tifio. JuJJerat tas typis exa- 
mri Virgo regta, fed paucults 
inde exprejjîs exemplaribus , 
quœ omnïa fibi v 'mdkaverat , 
fedulo catiens ne émanèrent in 
vulgus. At unumtamen, prtt 
fua benignitate , dimaveratmi- 
ht dono , cujus ettam ad oram 
propria perfonarum nomma juj- 
ferat adftribi , quœ.diffimulata> 
extabant m contextà. Petrù^ 
Daniel Huétius Mb. jï de re>\. 
buslûis, pag. 191. & A 
W y; '-\ ^; v.. .•• ..\ ï.\ •, ; \vr\ - 

S ■'■ }>* '.- 0 : I M 

.'••\:M V v ,: \ 
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MEMOIRES 

ANECDOTES 



DE S E G R A I S. 



Espreaux a eu tort 



ré> c'eft un très-beau Poëmc, Se 
il me plaît beaucoup. 

J'étois logé proprement & 
commodément au Luxembourg, 
& j'y fis un jour un régal à Defc 
. 7ome I. - A 1 : préaux J 




D E Mr. 




t de décrier fi fort les Ou- 
P vrages de Scaron ; ion 
j Typhon n*eft pâs auflï 
qu'il a voulu le faire cioï- 
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ï Mémoires 

préaux , à Puimorin fon frère, à 
Chapelle & à Monfieur d'Elbene, 
à qui je tâchois de faire tout le bien 
que je pquvois dans le mauvais état 
de fes affaires. La fête étoitfaite 
pour lire un chant du Lutrin de 
Defpréaux , qui le lut après qu'on 
eûtbien mangé j quand il vintaux 
Vers, oùil eft parlé des Cloches 
de la Sainte Chapelle , ce fonc 
ceux-ci , 

Les Cloches dans les airs de leurs vois ar- 
gentines, 

Appelloienc à grand bruit les Chantres à Ma- 

. . «irra-t .: -i ■ ■■ ! - ■■ 

Chapelle, qui feprenoit aifément 
de vin , lui dit , je ne te paflerai 
pas Argtntint , Argentine n'eft pas 
un mot François. Defpréaux con- 
tinuant de lire fans lui répondre, 
il reprit, je te disque je netepaf- 
férai pas Argentine , cela ne vàut 
rien : Defpréaux répartit , tais-toi, 
tuèsivre: Chapelle répUqua,jene 
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Anecdotes. 3 
fuis pas fi ivre devin, que tu ès ivre 
de tes Vers. Leur dialogue futplai- 
fant, Se Monfieur d'Elbene , qui 
avpit du goût, prit le parti de Cha- 
pelle. 11 étflit tard quand Def- 
préaux 8c fuimprin fe retirèrent, 
6c je me couchai ; Chapelle & 
Monfieur d'Elbene demeurèrent 
près du feu, femirent àplaifanter 
fur le mot d'Argtntint, & dirent 
mille chofes fur ce fujet , qui m'em- 
pêchoient de dormir ; mais qui me 
diverfiflbient beaucoup^ * ; 

Cbafelltiujit bâtard de Mon. 
fieur l'Huillier grand ami de Mon- 
fiearGanendy,& Monfieurl'HuiI T 
jief -prit grand foin de fon éduca- 
tion.^ de le faire étudier. II lui 
laiffa. en mourant quatre mille ii T 
yresj de penfion viagère, que fes 
païens lui payoient feulement par 
quartier, afin qu'il ne les dépensât 
A 2 .-, . pas 

» L'eapreflltra d. Pefprearcte» pafcparcj 
que le lin des docte qui . p pcn=»tàMatiu=s.<r, 
argentin, c'eft à dite clair. 
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pas tout à la fois ; car il aimoit la 
bonne chère, & il ne pouvoit pas 
garder d'argent. Il eft Auteur du 
Voyage qui a paru fous fon nom, 6c 
fous celui de Bachaumont qui peut 
y avoir eu part, car il avoit auflï 
beaucoup d'efprit. Outre ce petit 
Ouvrage, on a suffi trouvé après 
la mort de Chapelle beaucoup de 
Vers qu'il avoit faits dans fajeunel- 
fe , dont l'on pouvoit faire un afiez 
bon recueil. * 

i7 Monfieur Chevreau n'a pas" 
raifon de fe plaindre f de Monfieur 
Ménage dans fes Oeuvres mêlées j 
difantj que Monfieur Ménage s'eft 
tervi de fes Notes fuf Malherbe ; 
pour faire les Bennes: Monfieur 
Ménage n'étoit point plagiaire; au 
coni 

. « Ce Recueils êtt imprimé en Hollande ilya 
quatre oucinqans, avcclesEpigramoieï du Cne- 
TalierdeCaîlly, lePoïmede fi Madelaine, &c, 
an £. vol. in i£. 173 V> 

t Cette plainte de Chevreau , quoique datée 
de t«S7. n'a paru qu'en Ifp7. ciwj am après la, 
mort de Ménage. 
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contraire Monfieur Ménage à rendu 
fervice à Monfieur Chevreau, en 
fuprimanc fes N otes qui ne valoient 
rien, car il y donnoit des fens aux 
Vers de Malherbe contre l'inten- 
tion de Malherbe. 

La Pucelle n'eft pas un bon 
Poèmehéroïque} ileftvrai: mais 
en avons-nous de meilleurs ? Lit-on 
Je Clovis , le S. Louis & les autres ? 
Il y a des endroits inimitables dans 
la Pucelle ; difons feulement con tre 
ce Poème , que Monfieur Chape- 
lain vouloit épuifer toutes fes ma- 
tières , & qu'il n'a pas fû l'art de 
laifler à penfer à fes Lecteurs, com- 
me a fait Virgile. 

ç Monfieur de Balzac eft mort 
du chagrin qu'il conçut de la répu- 
tation des Lettres de Voiture , &: 
de la Défenfe de Coftar - t mais il 
avoir tort d'en prendre de l'ombra- 
ge -, c'eft comme fi je m'étois fâché 
du Virgile Travefti.de Scaron, Se 
que cela m'eût détourné delà Tra- 
-, A3 duc- 
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duftion que j'en ai faite. Leftile 
de Voiture eftplaifant, & celui de 
Monfîeur Balzac eft férieux , ils 
ont leur mérite l'un & l'autre. Gi- 
rac, qui prit le parti de Balzac, étoit 
pédant, & Coftar, qui fitla Défenfe 
de Voiture, avoit vû le monde; 
c'eftpour cela que la Défenfe, qui 
eft écrite agréablement, fut très- 
bien reçue. 

Ai«te<rit a prophetifé la gran- 
de réputation de Balzac fur fes pre- 
mières Lettres qui parurent de fon 
tems. Un jour on reprochoït à Mal- 
herbe , comme il étoit vrai , qu'il 
ne donnoit de louanges à perfon- 
ne, & qu'il n'aprouvoit rieni il 
répondit ,j'aprouve cequieftbon, 
& , pour marque que j'aprouve 
quelque chofe,je vous annonce que 
le jeune homme qui a fait ces Let- 
tres ( il pàrloit de Balzac ) fera le 
Reftaurateur' de la Langue Fran- 
çoife. Il jugeoit bien,qu'ayant com- 
mencé de bonne heure à adoucir la 
rudeiîe 
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rudeffe du ftile de fon tems , il le 
porteroit avec l'âge à la perfection 
où on Ta vue avant qu'il mourut. 

Je n'ai pas trouvé dans le Mé- 
nagiana ce que j'avoîs dit à Mon- 
fieur Ménage, 8c dont il étoit con- 
venu , que l'Académie Françoife 
étoit le Cordon-bleu des beaux Ef- 
prits> il le difoit fouvent comme 
venant de moi. 

U Monfieur le 'Prince , qui étoit 
très-aimable dans fa jeuneffe, . tant 
par les belles qualitez du çorpss que 
par celles de l'efprit, étapt .tombé 
dangereufement malade a. Pbilif- 
bourg après la Bataille de ,Nor lin- 
gue , on le faigna tantde jbis qu'on 



& lorCqu'il fut guéri , il ne.pema 
plus àMademoifelleduVigçan.On, 
s'en étonna fort} & il dit à ceUx qui 
lui en parlèrent, qu'il falloit que 
fon amour fût tout dans fon fâng, 
avec lequel il s'étoit .évanpuï à 
mefure qu'on lelui ôtbit.. Ma.de- 




A 4 



moi- 
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moifelle du Vigean fe voyant aban- 
donnée fe jetta dans un Couvent 
de Carmélites , où elle eft morte. 
Mademoiselle m'a fait voir 
à S. Fargeau dans fon Cabinet 
un Tableau, où elle étoit réprefen- 
tée en Grâce entre Madçmoifelle 
du Vigean 8c Madame de Mon- 
bazon , mais Madame de Monba- 
zon avoit plus d'éclat. 

^ A propos de l'amour qui fe 
perd avec le fang , j'ai entendu 
raconter une Hiftoire tragique fur 
cg fujet au Gouverneur de Mon- 
iteur le Comte d'Harcourt ; il étoit 
très -honnête homme , & il fa. 
voit cette Hiftoire d'original. Il 
difoit donc , qu'un Gentilhomme 
Allemand devint amoureux d'une 
Priflcefle Allemande qui Técouta, 
& qui le fit fon Maître d'Hôtel, 
afin qu'elle pût l'avoir auprès d'el- 
le fans fcandale. Ils vécurent quel- 
que tems aflez contents l'un de l'au- 
tre j mais la Princeiïe ayant con- 
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çû de l'amour pour un autre, il 
en eût une grande jaloufie, 6c il 
lui en fit des reproches fanglans : 
la Frincefle qui vouloir être libre 
lui donna fon congé, Se il fut con- 
traint de fortir de chez elle : Mais 
fon amour étoit fi violent , que 
ne pouvant vivre éloigné delapré- 
fence, il alla chez elle; Se ayant 
pénétré jufques dans fon Cabinet, 
il fe jetta âïés pieds, la fuplia de 
lui pardonner Se de le recevoir en 
grâce. La PrincefTe le lui refufa, 
& lui commanda de fe retirer. fc'A- 
mant defefperé lui dit , qu'il étoit 
prêt de lui obéir en toutes autres 
chofes , mais qu'il étoit refolu de ne 
lui pas obéir en celle-ci, 6c qu'il ai- 
moit mieux mourir de fa main } en 
même-tems il tira fon épée 6c la 
lui préfenta. La Princeffe,eut la 
cruauté de la prendre, Se elle lui en 
donna deux coups au travers du 
corps, qui lui firent perdre beau, 
coup de fang, mais qui ne furent 
A 5 pas 
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pas mortels. Il en guérit au bout 
de fix mois par les foins de les amis, 
te particulièrement du Gouver- 
neur de Moniteur le Comte d'Har- 
court, quim'alui-mêmeconté ces 
particularitez. Il ajouta, que* lorf- 
que F Amant fi maltraité fut entiè- 
rement guéri, il avoit autant d'in- 
différence pour la PrincelTe que 
s'il ne l'eut jamais aimée , & qu'il 
en attribuoit aulli la caufe à la perte 
de fou fang. 

ff La Princeiïe de Cleves eft de 
Madame de la Fayette , qui a mé- 
prifé de répondre à la Critique 
que le P. Bouhours en a faite. 
Zaïde , qui a paru fous mon nom, 
eft auIÏÏ d'elle. 11 eft vrai que j'y 
ai eu quelque part , mais feule- 
ment pour la difpofition du Ro- 
man , où les règles de l'Art font 
obfervées avec grande exactitude. 

f MonGeur 4* ifaw/srf, qui etoit 
véritablement bien fait , étoit men- 
teur, greffier 6c fans efprit: il fa- 
voit 
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voit tous les mots de la langue 
Françoife, mais il les employoit 
fott mal: Il difoit que le Rofibli 
de Turin étoit de l'Eau-de-vie * 
ratifiée, pour dire rectifiée i 8c 
que le Cardinal de Richelieu avoit 
des Hemifpheres, pour dire des 
EmuTaires. 

11 difoit qu'étant au Donjon de 
Vincennes il avoit eu dans l'efprit 
quarante- trois moyens differens 
pour fe fauver. Celui qui lui avoit 
plû davantage étoit, de fe laifTer 
couler par un Cable, qui auroit été 
attaché par un bout aux Créneaux 
du Donjon , & à un arbre du Parc 
par un autre. Ses amis , avec lef- 
quels il avoit correfpondance, fans 
qu'on s'en apperçùt, fe faiioient 
tort de difpofer toutes chofes pour 
l'éxecution -, mais ayant fait part 
de ce deffein à Madame de Ven- 
dôme, jamaiselleneyoulutycon- 
fen- 

* N'eft-ce point de ce moi ratifie de MonCeui 
deBeaufort, qu'eft venu celui de Raufia ! 
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fentir, confiderant le danger au- 
quel Monfieur de Beaufort fe fe- 
roic expofé , & elle dit, qu'elle 
aimoit mieux qu'il gardât fa pri- 
fon. C'eft ce quedifoit Monfieur 
de Beaufort: mais ceux qui fe 
cbnnoifTent en ces fortes d'entre- 
prifes , & qui favent la difpofîtion 
du lieu , peuvent jugerai cela étoit 
pofliblc. 

ff Je fuis oé * en 1625, & j'ai 
préfentemenr 72 ans avec une aiTez 
tonne fanté, dont j'ai lieu d'être 
content. Je me plaïfois fort à fai- 
re des Vers dans ma jeu nèfle , & 
encore à les reciter indifféremment 
à toutes fortes de perfonnes -, mais 
je m'apperçus que je m'ennuyois, 
quand Scaron , qui étoit mon ami 
particulier , & qui n'avoit rien de 
caché pour moi , prenoit fon por- 
te-feuille s Se me lifoit fes vers, 
quoiqu'ils fuffent fort-bons: je fis 
refie- 

*Plusbas,pag.,.. il dit qu'il eftnéle 11. Août 
1S24 , Se. que c'eft fon fctequi l'a voit ain firent. 
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réflexion, que ceux à qui je lifois 
les miens, dont la plupart n'avoient 
pas de goût pour les Vers, pou- 
voient dire la même chofe ; c'eft 
pour cela que je me fis une loi de 
ne les lire qu'à ceux qui m'en prie- 
roient , 8c peu à la fois. Nous fbma 
mes portez à nous flatter nous-mê. 
»ies, & à nous perfuader, que ce 
qui nous plaît doit plaire aux au- 
tres. Nous voulons qu'on ait de 
la complaifancc pour nous, & fou- 
vent nous . n'en voulons pas avoir 
pour «eux qui nous en demandent; 
■vf Barbé étoit un Maffon qui al- 
loit fouvent chez Scaron - y Se com- 
me il feroêloitd'Aftrologie, ilre- 
gardoit toujours Madame Scaron 
avec admiration , en difanr, qu'elle 
ëtoit née pour être Reine, &qu'el- 
le feroit un jour dans un haut de- 
gré d'élévation. S'il s'eft trom- 
pé, c'eft qu'il ajoûtoït, que cette 
élévation aurait fa finpeudetems 
après qu'il ferait mort. Madame 
.'- > ' de 
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de Maintenori fut un peu allannée 
quand elle aprit qu'il étoit mort ; 
mais un nombre d'années s'eft déjà 
écoulé depuis qu'il n'eft plus j & 
Madame dé Mairitenon iè porte 
bien dans l'état de fpléndeur où elle 
efl. ii t .. 

fl Les gens de qualité que. l'on in- 
troduit dan^ l'Académie Françoifc 
en fi grand nombre lui font grand 
tort. Il faut qu'ilyen ait } mais le 
nombre devrait être fixé àfeptou 
huit j & les antres Académiciens de- 
vraient êtfe^rhoifîs dans toutes for- 
tes de belles-Littératures ili n'y au- 
rait que fort peu de feience yrfu n'y 
avoit quedes Poè'res } car les Poètes, 
de mème que les Prédicateurs, font 
pour Tordiùïtire -ignorons en route 
autre chofe^que dans leur profef- 
fion. MefireursChapelainfic Meze- 
ray étoient bien intentionné^ pour 
ce qui regardoit l'avantage de PA- 
cademie j & quand quelque Acade- 
raicieaétoic mortilsdifoicntjil nous 
\ik man- 
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manque un Académicien habile en 
telle forte de fcienee > ou de con- 
noifTance} il faut en chercher un. 
Eu effet l'Académie a befoin de 
Grammairiens, de Poètes , d'Ora- 
teurs jd'Hiftoriens, de Critique*, 
de Savans dans les Langues , & de 
Gens expérimentez dans les beaux 
Arts, dans l'Architecture , ScuU 
pture, Peinture, dans U Naviga- 
tion & autres. Monfieur l'Abbé 
Régnier fait bien la langue Italien- 
nei mais il eft trop aigreôc trop ve- 
tilléur. 

MonHeur TeltJJba t qui a en 
pendant plufieurs années la.direfti-, 
on de plus de cinq cens mille livres» 
n'a pas tait à fes amis & à fes amies 
le bien qu'il pouvoit leur faire; ce- 
pendant il n'a pas laifTé de grands 
biens après fa mort ; ou,s'il en a laîf- 
fé, cela n'a point paru. 

f Monfieur Conrart n'avoic 
point fait fes Etudes^ maisc'étoie 
iWfaomme admirable» SCils'ctoit 

ar. 
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acquis une grande capacité par la 
lecture: il avoir un goût & une dé- 
licatefie merveilleule pour la per. 
fe&ion de notre Langue. 

f J'ai achevé ma Traduction 
des Georgiques de Virgile ; je n'ai 
plus qu'à y faire des Notes & une 
Préface*, dont j'ai le projet dans 
ma tête > les Notes ne m'arrefteront 
pas y je les tiens la plus-part dans 
ma mémoire. 

fi" C'eÔi Malherbe qui a introduit 
le bel efprit Se la Poëfîe en Nor- 
mandie; avant lui nous n'avions 
pas de Poètes; les autres Provin- 
ces en fourniffoientàlaFranceau~ 
paravant } mais depuis lui, nous 
avons eu un grand nombre de bons- 
Poètes François & Latins - 9 6c nous 
en avons encore^ ■ , '; . 

■ • -v JB Mon- 

* Moniteur de Serrais eft mort fatjs avoirfaft 
cette Préface & ces Notes, dont il eft ici parlé 
avec tant dé confiance. En remettant de jour à 
autre , il fe trouva à la fin fi avancé en âge , qtia 
l'ardeur que'ce pende travail demandait lui man- 
quait »fcnfit)!ement. 
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5 Moufieur de la Rocbefoucault 
n'avoit pas étudié; mais il avoit un 
bon fens merveilleux , & il favoit 
parfaitement bien le monde; cela 
lui donna lieu de faire des Refle- 
xions , & de réduire en Maximes 
ee qu'il avoit trouvé dans le cœur 
de l'Homme , dont il avoit une 
connoiflance parfaite. *Je fais une 
eftime fi grande de ces Maximes 
que je les fai prefque toutes par 
cœur. 

5 La Rivière, qui pafle par no- 
tre ville de Caè'n , & que nous nom- 
mons l'Orne, s'appelle en Latin, 
Oient ; & nous appelions l'Odon 
l'autre Rivière qui y pafle. auflî, 
& qui eft beaucoup plus petite. 
Elles font mal appellées Dorne & 
Dodon dans la carre particulière de- 
Normandie, dont la plupart des 
pofîtions ne font pas juftes. 

Tome I. B 5 Nos 

* Ces dernières paroles de Mon (leur de Segraîa 
font fî véritables , que Couvent il ci toit de ces Ma- 
ximes , & les appliquoit fort à pfçpoa au («jet 
Jgnson s'emtctcrteit. 
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5 Nos Poètes qui entrepren- 
dront de faire des * Poèmes Epi- 
ques rte feront rien qui vaille, s'ils 
ne lifent ma Préface fur la Tra- 
duction de l'Enéide de Virgile , 
que j'ai faite en vers. J'y ai renfer- 
mé toutes les règles que l'on doit 
obferver dans ces fortes dè Poèmes. 

5 Je n'ai mis dans mon Acadé- 
mie que les Portraits des Hommes 
illuftre dans les Lettres , de notre 
Province, excepté Monfieur de 
Montauzier que j'y ai placé en 
qualité de notreGouverneur.-fPouF 
Monfieur Bochart qui étoit de la 
Maifon de Champigny , quoiqu'il 
ne fut pas de Caé'n , neantmoins y 
ayant 

* Moniteur de Segrais ne difoit point cela par 
taniié; perfonne n'en a jamais eu moins que lui. 
On voit bien qu'il le difoir feulement parce qu'il 
a renfermé dam cetie Préface , comme il ledit, 
toutes les règles du Pocmc Epique, Se, qu'il n'eft 
pas néceiraire de les chercher ailleurs. 

t Les autres perfonnes illuftresde la Province 
ie Normandie, dont Monfieur de Segrais avoit 
fait mettre les Portraits dans la lieu où fon Aca- 
demie iwtoil fes AÛemblces, fol» Meilleurs Vau- 

■ ■ 
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ayant demeuré ptusde4oans, j'ai 
crû que je devois l'y mettre & le 
regarder comme s'il en eut été. J'y 
aï mis auffi ce petit Bulle de Mon- 
fieur de S. Martin, avec fon cha- 
peau tel qu'il le portoit, pour ma- 
rier le Plaifant avec le Sérieux. 
; Notre ville de Caé'n n'efl: pas 
ancienne: C'eftGuillaumeleCon- 
querant qui l'a fait bâtir: mais il y 
a des ruines antiques à Vieux , Vil- 
lage à d'eux lieues d'ici, * qui mar- 
quent qu'il yavoit-là une Ville du 
tems des Romains * elle s'apelloit , 
ViàuCû) d'où vient le mot de Vi- 
eux: mais cette Viilenedevoitpas 
être confiderable , car on n'y a pas 



.guelain, delà Frenaye,Huet aujourd'hui ancien 
Evéque d'Avranche, Bertaud Evéquede Sces , de 
Sourgueville Seigneur de Bras, qtii à écrit l'Hif- 
toïre de Cacn , Dalechamp , Rouxel excellent 
l'acte Latin, Antoine Halley auilî Poète Latin, 

'Cilles Marc grand Aftronome, Caliagnes Dotteur 
en Médecine , Sarafin , de Rrieux , fans oublier 
Malherbe, dont Moniteur de Segrais a auffi fait 
pofer une Statue a la façade delà maifon. . 
* C'eft à dire de Cacn. 
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établi d'Evêché , mais â BayeuX. 
Les Romains avoient conftruit un 
grand chemin qui conduîfoit de Vi- 
eux à Bayeux , où il fe fourchoit 
pour aller à S. Lo & à Cherbourg s 
on en voit encore des veftiges en 
plufieurs endroits. 

J Madame de Chtvnufk, qui 
étoit une conteufe , m'a dit qu'el- 
le avoit été caufe de l'emprifonne* 
ment de Monfieur le Prince -, cela 
arrivapourunrien. Monsieur 
aimoic Mademoifelle de Vigean , 
qui n'avoir pas beaucoup d'efprit , 
& Monsieur n'en étoit pas 
jaloux : Madame la Princefle, qui 
craignoit qu'on ne fe fervît d'elle 
pour défunir M o n s i e u k d'a- 
vec Monfieur le Prince, avec le- 
quel il fut de très-bonne intelli- 
gence l'efpace de fix ans, pendant 
la Régence, la fît enlever impru- 
demment 6r conduire aux Carmé- 
lites , dequoi Monsieur fut 
outré au dernier point. Madame 
de 
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de Chevreufe,qui s'en aperçût dans 
un entretien qu'elle avoir eu avec 
lui , en parla à Monfieur le Car- 
dinal Mazarin, 8c lui dit que la 
Cour pourroit tirer avantage de fa 
colère, & quec'étoituneoccafîon 
dont on pourroit peut-être profiter 
pour le détacher d'avec Monfieur 
le Prince. 

Le Cardinal Mazarin dit à Ma- 
dame de Chevreufe que cela n'é- 
toit pas fi aifé qu'elle le penfoic, à 
caufe del'Abbéde la Rivière, pour 
qui Monsieur n'avoit rien de 
caché , Se que l'Abbé, qui entrete- 
noit l'union de Monsieur & 
■de Monfieur le Prince,' ne man- 
queroit pas de donner avis à Mon- 
fieur le Prince de toutes les pro- 
pofitions qu'on pourroit faire à 
Monsieur contre lui. Ma- 
dame de Chevreufe dit, qu'il étoit 
vrai que Monsieur avbit la 
foiblefie de dire tout à l'Abbé de 
la Rivière j mais qu'elle favoit bien 
B 3 que 
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que Monsieur portoit une 
grande envie à Monfieur le Prin- 
ce, à caufe de la gloire qu'il fé~ 
toit acquife par fes belles Actions, 
& qu'ayant d'ailleurs fujet de trou- 
ver une occafion de fe vanger de 
Madame la Princefle , il ne ferait 
peut-être pas fâché de le voir hu- 
milié, que l'on ne hazarderoit rien 
de le fonder, & fi fon Eminence 
le vouloit-bien , qu'elle fe chargè- 
rent de le faire. 

Le Cardinal ayant laifle à Ma- 
dame de Chevreufe la liberté de 
faire ce qu'elle jugerait à propos , 
elle parla à M o n s i e u r , & lui 
propofa de s'attacher à la Cour, 
&c de ne pas s'opofer aux mefures 
qu'elle prendrait contre Monfieur 
le Prince, & en même-tems elle 
le conjura de ne rien communiquer 
à l'Abbé de la Rivière de ce qu'el- 
le lui difoit. Monsieur gar- 
da le fecrer ; & peu de tems après 
on. 
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on arrêta Moniïeur le Prince dans 
le Palais Royal. 

• Dans le téms qu'on l'arrêtoit, le 
Cardinal Mazarin demanda à V Ab- 
bé de la Rivière qui étoit -dans la 
Salle, iavez-vousbiencequifepaf- 
fe ? L*Abé ayant réponduqu*il n'en 
favoit rien ; il dit , on arrête là-bas 
dans le cabinet Moniïeur le Prin- 
ce, Moniïeur le Prince de : Conti 
.& Moniïeur de LongueviUe. V Ab- 
bé réprit aufli-tôt, & demanda an 
Cardinal, en a-t-on donné avis à 
Monsieur ? A quoi lè Car- 
dinal répondit, oui, on lui en a 
donné avis, Se c'eft de fon con- 
fentement. A ces paroles-- l'Abbé 
devint pâle & blanc comme fon 
rabat , car il étoit fort propre en 
linge: lls'en alla fort mortifié au 
Palais du Luxembourg, où: il re- 
çut ordre de fq retirer peu d'ctems 
après à Petit-Bourg. Depuis ce 
rems : là il ne vit plus M o n- 
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sifURj mais il fit fa paix avec 
le Cardinal. r. : - 

5 Le Cardinal de Richelieu 
.avoir refolu de ne pas donner de 
Bénéfice à l'Abbé de Retz, de- 
puis Cardinal de ce nom , qui paf- 
îat quatre mille livres. Il fedefioit 
de lui depuis qu'il eut fait paroi- 
tre l'Anti-Mafcardi touchant la 
Conjuration de Fiefchi à Gennes, 
dans lequel il parla en leur faveur, 
au lieu que Mafcardi s'étoit dé- 
claré contre eux dans fa Relation. 

J Moniteur Brieuxétoa un Gen- 
tilhomme de ce pays * , de la Re- 
ligion P.R. qui avôic 20 mille li- 
vres de rente , dont il faifoit un 
faon ulàge. Il avoit étudié à Se- 
dan avec Monfieur de Montau- 
zier qui le confideroit beaucoup ; 
c'eft le Fondateur de l'Académie 
qui s'aflemble ici f préfentement. 
Comme il étoic de la Religion, 
- Mon- 

' * Normandie, V ~ 

t ex* 
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Monfieur Bochart , Monfieur 
Morin qui eft préiëntement en 
Hollande, oû l'on a fondé une 
chaire en Hébreu exprès pour lui, 
& plufïeurs autres en étoient. El- 
le continua même de s'afîembler 
chez lui après fa mort ; & quand 
Monfieur de Matignon eut ache* 
té fa maifon, il voulut qu'elles'y 
aflemblât toujours : Enfuiteles In- 
tendans en prirent foin , & Mon- 
fieur Foucault m'a engagé à la re- 
cevoir chez moi; ce que j'ai fait 
avecplaifir, & j'ai eu foin d'ac- 
commoder ce lieu tel qu'il eft , pour 
nous y aflembler. Je fuis même 
refolu de le Iaiffer après ma mort * 
dans l'état qu'il eft , avec les Li- 
vres quiy font, Se dechargermes 
héritiers d'en donner la clef à 
B 5 - quel- 

' * Cette «Toluiion de Monfieur de Segrais n'a 
pas eu ion effetaprès fa mort ; il etott auflî très 
difficile qu'elle pût l'avoir j fes héritiers ont feule- 
ment eu grand îbïn de recueillir le peu qu'il leur 
hiflâ lias te fouyenirde contribuer rien à fa gloire. 
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quelqu'un de l'aflemblée, afin que 
l'on s'y aflcmbîe toujours. 

Moniteur de Brieux étoit bon 
Poète Latin. Onaauilï de lui des 
Poê'fies Françoifes ; & il a compofé 
des Méditations qui ne font pas feu- 
lement propres pour les Calvinif- 
res, mais encore pour nous, par- 
ce, qu'il n'y a rien qui regarde les 
points de Controverfe. : 
. Mpnfieurrff la Luzerne qui ell 
ici à Caen» eft fon fils. 

5 Monfieur de Cabagnes, C a- 
f agnes] us, étott Médecin de 
cette Ville. Il a écrit des Hommes 
illuftres de Caè'n en Latin ; mais 
il n'a pas fait un bon choix, car 
il y en a plufieurs qui meritoient 
m e qu'il fit leur Eloge, qu'un 
nombre de ceux à qui il a fait cet 
honneur. Il a aufli fait un Trai- 
té de Febribus, qui eft forteftimé. 

3 Le feu Electeur Palatin avoit 
un Bâtard, qu'il envoya en cette 
Ville pour y étudier, àcaufequ'il 

y 
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y avoit Univerfité , 8c un nombre 
de Savans de la Religion , dans 
laquelle il vouloir le faire élever - t 
& lui donna pour fon Gouverneur 
un habile homme , nommé Mon- 
fieur Fabricius , qui honora fou- 
vent notre Académie de fa prefen- 
ce : Mais le jeune Prince,qu'il avoit 
à gouverner, étant mort, le Gou- 
verneur s'en retourna dans le Pa- 
latinat, où il prononça en Latin 
une Oraifon Funèbre à fa louan- 
ge, Se il fit mention honorable de 
l'Académie tk des membres qui la 
compofoient. Il eft Confêtller 
d'Etat en Allemagne, 8c les Ga- 
zettes parlent quelquefois de lui. 
J'ai l'Oraifon Funebrequ'ilapro- 
noncée. 

5 Le Langage eft changeant & 
pafTe ; mais l'efprit & le bon fens 
dans les Ecrits demeurent , & c'eft 
ce que Ton y cherche. C'eft pour 
cela qu'on lit aujourd'hui Marrot, 
& même Rabelais , Se le CathoU- 
çon 
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con d'Efpagne, dont on vient de 
faire encore une nouvelle Edition. 

Les Cabales ne fervent de rien 
pour faire valoir desOuvrages. L'on 
verra dans trente ou quarante ans, 
fi l'on lira ceux de Racine comme 
on lit prelentement ceux de Cor- 
neille , qui ne vieilliffent pas > c'eft 
le pere du Théâtre François. Ra- 
cine n'a travaillé qu'après lui, & 
quefur fonmodelle, & il ne l'a pas 
furpafle , quoique fès partifans en 
veuillent dire: Il n'auroit pas fi 
bien réùfïi que Corneille, s'ils'é- 
toit trouvé dans fon tems & à fa 
place. Lui Se Defpréaux n'eftiment 
que leurs Vers -, ils ne louent per- 
fonnei ils critiquent les Poèfies 
de tous les autres j & il ne paroît 
pas un Madrigal qu'ils ne le cen- 
furent: Cependant ôtez les dela 
Foèfie, ils font muets, ils nefavent 
plus oû ils en font ; car que favent- 
ils autre chofe que rimer ? Mon- 
fieur Perrault qu'ils méprifent 11 
fort, 
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fort , & qui ne laifle pas d'être un 
bon Poète, quoiqu'ils endifent, 
fait beaucoup plus qu'eux. 

Madame de Rambouillet étoit 
admirable i elle étoit bonne, dou- 
ce , bienfaifante Se accueillante , 
8c elle avoit l'efprit droit & jufte : 
C'efl: elle qui a corrigé les méchan- 
tes coutumes qu'il y avoit avant 
elle : Elle s'étoit formé l'efprit dans 
la lecture des bons Livres Italiens 
& Efpagnols $ & elle a enfeigné la 
politefle à tous ceux de fon tems 
qui l'ont fréquentée. Les Prin- 
cefles la voyoient , quoi qu'elle ne 
fut pas DuchefTe; elle étoit aufli 
bonne amie, & elle obligeoit tout le 
monde. Le Cardinal de Richelieu 
avoit même beaucoup de confédé- 
ration pour elle. Il lui envoya 
une fois Bois-Robert pour lui de- 
mander fon amitié , mais à une con- 
dition trop onereufe pour elle , qui 
ne favoit ce que c'étoit de pren- 
dre parti, & de rendre de mau- 
vais 
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vais offices à perfonne i car Rois- 
Robert lui dit , que le Cardinal la 
prioit en amie de lui donner avis 
de ceux qui parloient de lui dans 
les Aflemblées qui fe tenoientchez, 
elle; elle répondit, qu'ils étoient 
fi fortement perfuadez de la con- 
fiderarion & de l'amitié qu'elle 
avoic pour fon Eminence, qu'il 
n'y en avoit pas un feul qui eût la 
hardiefle de parler mal de luien fa 
préfence, & ainfi qu'elle n'auroit 
jamais occafion de lui donner de 
iémblables avis. Comme elleétoic 
entendue en toutes chofes , excep- 
té dans les affaires de fa maifon, 
c'eft elle qui a introduit les Appar- 
temens à plu fleurs pièces de plein- 
pied, de forte que l'on entroit chez 
elle par une enfilade de Salles, 
d'Antichambres, de Chambres 6c 
de Cabinets. Madame de la Fayet- 
te avoit beaucoup apris d'elle, mais 
Madame de la Fayette avoit l'ef- 
prit plus folide; Elle nefavoitpas 
t&i- 
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feulement gouverner fa maifon -, el- 
le s'entendoit parfaitement bien en 
procès, & elleconduifoitelle-mê- 
me ceux qu'elle avoit pour fes af- 
faires particulières. Madame de 
Rambouillet eft morte â 77 ans, 
en 1666, ou 1667. Malherbe la 
voyoit fouvent dans fes dernières 
années. 

3 Madame de la Fayette , diiott 
Monfieur de la Rochefoucault , 
ma donné de l'efprit, mais j'ai re- 
formé fon cœur. C'eft que Mr. 
de la Rochefoucault avoit don- 
né dans tous les vices qui regnoient 
à la Cour dans le tems de fa jeu- 
nefie. Monfieur de la Rochefou- 
cault étoit l'homme du monde le 
plus poli, qui favoit garder toutes 
les bienféances , & fur-tout qui ne 
fe louoit jamais- Monfieur de Ro- 
quelaure & Monfieur de Mioffans 
avoient beaucoup d'efprit,mais ilslè 
louoient inceflamment : Ils avoient 
un grand parti. Monfieur de la Ro- 
che- 
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chefoucault difoit,en parlant d'eux, 
bien loin, pourtant de fa penfée, 
je me répens de la loi que je me 
fuis impofée de ne me pas louer, 
j'aUrois beaucoup plus de Séna- 
teurs fi je le faifois } voyez Mon- 
iteur de Roquelaure & Miofians, 
qui parlent deux heures de fuite 
devant une vingtaine de perfonnes, 
en fe vantant toujours parmi ceux 
qui les écoutent -, il n'y en a que 
deux ou trois qui ne peuvent les 
foufFrir , & les dix-fept autres les 
appIaudùTent,& les regardent com- 
me des gens qui n'ont point leurs 
femblables. 

5 Honoré d'Urfc avoir lû la Dia- 
na de Monte-Major j & il y a deux 
chofes qui font la bonté de fon Ro- 
man , la difpofition qui eft réguliè- 
re, & les pallions tendres 8c amou- 
reufes qu'il avoit reffenties lui-mê- 
me, qui font touchées très-délica- 
tement; car il faut avoir été bien 
amoureux pour bien parler de l'a- 
mour ; 
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mour : je le trouve fi beau que je 
le lirois encore avec plaifir. 

3 Feu Monfieur l'Archevêque 
de Paris , François de Harlay , étant 
Archevêque de Rouen, écrivît une 
lettre à feu Mademoifelle , dans 
laquelle on ne pou voit compren- 
dre ce qu'il vouloir dire. Il fai- 
foit une propofition au commence- 
ment , dont il difoit le contraire 
dans le milieu, & il ne concluoït 
rien à la fin. Il nous fit , à fa ré- 
ception dans l'Académie Françoife, 
une Harangue à peu prèsdecefti- 
le-Ià. C'étoit une grande hapelour- 
de. Ilavoitun belexterieur : maïs 
il n'étoit propre qu'à attraper de 
petites femmes. 

J Feu Mademoifelle auroit été la 
Princefle du monde la plusheureu* 
fe fi elleavoit voulu. Ellenedevoic 
avoir la difpofiticm de fon bien qu'à 
l'âgede 25. ans; cependant à l'â- 
ge de 10. ans elle fe vit la maîtref- 
fe de trois cens cinquante - mille 

Tome I. C , livres 
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livres de rente ; mais fous prétexte 
de ne vouloir pas avoir de maître, 
jamais elle n'a pû recevoir ni fui- 
vre un bon confeil : Elle n'a pû 
prendre un parti qui lui convenoit. 
N'auroit- elle pas été une grande 
Princefl'e , fi elle avoit voulu épou- 
fer le Roi d'Angleterre , lorfqu'il 
étoit en France? EUe le regardoit 
comme un Exilé, fans confiderer 
que fon exil ne pouvoit pas durer 
toujours. Elle ne voulut pas àuffi 
époufer le Duc de Savoye, parce 
qu'elle regardoit ce mariage com- 
me étant au -defibus d'elle 1 - &: c'eft 
par foiblefTe qu'elle s'attacha à 
Monfieur de Lauzun. Ellen'avoit 
pas la moindre inclination pour 
lui. Elle le regardoit feulement par 
le grand crédit qu'il avoit à la 
Cour, comme fi elle euteubefoin 
d'apui, & comme fi elle n'eut pû 
tout obtenir par fon rang ; car elle 
avoit ce défaut, qu'elle s'abaiflbità 
rechercher la faveur des Miniftres, 
quand 
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quand elle croyoit qu'ils avoient 
quelque pouvoir. Elle n'aimoit 
pcrfonne , & elle haiûToit toute 
contrainte. 11 falloit prendre de 
grands détours, quand on vouloir 
qu'elle fuivît de certains confeils, 
&c qu'elle pût fe perfuader qu'elle 
les avoit pris elle-même. Comme 
elle ne concluoit rien fur le champ , 
elle revenoit quelque tems après, Se 
propofoit le fentiment qu'on lui 
avoit inftnué, comme fi elle l'eût 
tiré de fon fonds. Elle fe connoif- 
foit bien ; & elle dilbit quelque- 
fois , Mon Dieu , pourquoi m'a-ves- 
•vous faite de l'humeur dont je fuis? 
Elle avoit pourtant de très-belles 
qualitez * car elle étoit bonne, dou- 
ce, accueillante envers teut lemon- 
de,&elle avoit infiniment de l'efprit 
&c de la grandeur,& lesPrincefles fes 
feeurs étoient en cela beaucoup au- 
deflbus d'elle. Sa maifon étoit bien 
réglée-, elle avoit un très-bel équi- 
page , & elle faifoit une dépenfe 
C 2 qui 
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quiconvenoit à une Princeffe, don- 
nant même des penfions; mais el- 
le n'avoit pas le premier double, 
quand elle acheta le Comté d'Eu , 
dont elle pouvoit fe pafler } & cela 
lui fît contracter beaucoup de det- 
tes. Elle ne l'eut pas plutôt ache- 
té , qu'elle dépenla plus de trente 
mille écus, â y faire bâtir} 8c, quand 
les bâtimens qu'elle jugea à propos 
furent achevés , elle voulut avoir 
une maifon plus voifine de Paris, 6c 
elle acheta Choify, qui la jetta 
dans d'autres grandes dépenfes. 

5 LechâteaudeBas-le-R.oi, iî- 
tué entre Baïeux Se Thorignï, qui 
apartient à. Monfieur de Choify , 
eft beau , magnifique & bien bâti; 
c'elt le premier eflai du vieux Man- 
fard. Il eft de vingt-mille livres de 
rente , & dans un pays merveil- 
leux. Avec cette terre Mr. de 
Choify en a une autre de dix-fept- 
niille livres de rente, qui n'en eft 
pas éloignée: De forte qu'il a près 
de 
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de quarante- mille livres dans la 
Province avec quoi il a toujours 
vécu avec fplendeur. Il n'a pas 
d'autre héritier que l'Abbé de 
Choify fon frère. Ileft vrai qu'il 
eft dû beaucoup à la femme de 
Monsieur de Choify; mais il y au- 
ra dequoi la fatisfaire, en lui cé- 
dant la terre de dix-fept mille li- 
vres de rente; & le château de 
Bas-le-Roi demeurant à l'Abbé de 
Choify , il aura dequoi vivre heu. 
reux le reftede fes jours. 

Monfîeur de Choify s'eft avan- ■ 
cé par fon mariage ; &c il a été 
Intendant de Metz, fans avoir été 
Maître des Requêtes. Madame 
de Choify fa mere étoit Hurault 
de Bellebat , qui étoit bien à la. 
Cour. Sans étude ni lecture, elle 
parloir Se écrivoit divinement bien. 
Elle étoit amie intime de la Prirt- 
celfe Louïfe de Pologne, qui a 
entretenu un commerce de lettres 
avec elle pendant vingt ans. Il n'y 
C 3 avoir 
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avoit point d'ortographe dans Tes 
lettres ; mais quand on avoit attra- 
pé celle qui lui étoit naturelle , 
on y trouvoit des traits admirables 
& une grande vivacité. Elleécri- 
voït auili des billets au Roi , qu'el- 
le entretenoit quelquefois des deux 
heures dans fou cabinet , en lut 
parlant avec hardiefle Se grande 
familiarité. Le Roi luiécrivoit de 
fon côté} & quand elle ouvroit fa 
cafiette, on la trouvoit remplie de 
lettres des R.ois & des Reines. 

5 Pour revenir à Mônfieur de 
Cboijy , il a toujours vécu en hon- 
nête homme, en obligeant tout le 
monde. II y a feulement une feule 
chofeàdire, c'eft qu'il a toujours 
aimé les Demoifelles , ôc qu'il ne 
s'eft pas beaucoup embaraffé de la 
Religion; mais il vient défaire une 
converfion en homme de bien, fur 
le modèle de faint Auguftin , en 
réconnoiflant qu'il n'en fait pas plus 
que lui i Cela eft d'une grande con- 
fola- 
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folation , non feulement pour l'Ab- 
bé de Choiiy & pour tous Tes pa- 
rens , mais encore pour tous ceux 
qui le conpoiflent. Il a beaucoup 
d'étude & de littérature, 6c fa Bi- 
bliothèque vaut au moinsdix-niil- 
le écus. 

5 A caufe que Gajfendi fuivoit 
Epicure en fes fentirnens fut les 
matieres.de Phyfique, Morin, qui 
étoit fon adverfaire , 5c qui a écrie 
contre lui, l'accufoit d'avoir auflï 
les fentirnens de ce Fhilofophe, qui 
font contraires à la Religion. On 
lai objectait, que Gaflendi étoit un 
bon Prêtre ; qu'il vivoit exem- 
plairement ; & qu'il n'avoit pas feu- 
lement refuté par écrit ce qu'Epi- 
cure avoit apris & annoncé d'im- 
pie, mais encore qu'il le refutoit 
de vive-voix. A cela Morin , qui 
étoit prévenu contre Gaflendi, 
répondoit : Savez-vous pourquoi 
il enufeainfi? c'eft qu'il diflîmu- 
le , metu atomorum ignis. 

C 4, 5 Notre 
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5 Notre Antoine 'Haley faifoic 
bien mieux des Vers Latins que 
Pierre Haley. On remarque dans 
fes Vers le véritable caraltere de 
la Poè'fîe ; & il y en a quatre,dans 
une Pièce qu'il a faite fur la mort 
du Prince Rotenchilde , bâtard 
de l'Electeur Palatin , qui a étu- 
dié dans notre Univerfité, que Vir- 
gile ne défavoueroit pas. Les Vers 
de Pierre Haley approchent trop 
de la profe. 

f Trois mois après que Mada- 
medela /^ye/f? eutcommencéd'ap- 
prendre le Latin , elle en favoit déjà 
plus que Monfieur Ménage, & que 
îePere Rapini fes maîtres. En la 
faifant expliquer , ils eurent difpu- 
te enfemble, touchant l'explication 
d'un paffage* & ni l'un ni l'autre 
ne vouloit fe rendre au fentiment 
de fon compagnon. Madame de la 
Fayette leur dit , vous n'y enten- 
des rien ni l'un ni l'autre. En effet 
elle leur dit la véritable explica- 
tion 
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tion de ce partage. Ils tombèrent 
d'accord qu'elle avoir raifon. C'é. 
toic un Poète qu'elle expliquoitj 
car elle n'aimoit pas la proie, & 
elle n'a pas lû Ciceron : Mais com- 
me elle fe plailoït fort à lapoéfic, 
elle lifoit particulièrement Virgile 
& Horace i&commeelleavoit l'ef- 
prit poétique, èc qu'elle favoit 
tout ce qui convenoitàcetartjel^ 
le penetroic fans peine le fens de 
ces Auteurs. 

3 Je me trouve beaucoup plus 
heureux en France fous le gouver- 
nement, tel qu'il eft préfentement , 
qu'un Hollandois chez lui avec la 
liberté dans laquelle il prérend vi- 
vre: Il faut qu'il paye les deux 
centièmes deniers j & fuivant cet 
impôt, s'il a fix-mille livres de 
rente , il faut qu'il en paye deux 
mille : mais moi, en payant tantôt 
Pearegiftrement de mes armoiries, - 
tantôt quelque autre petite fom- 
me pour les néceflitez de 1 Etat, 
C 5 .je 
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je vis en paix & en répos Le Hol- 

landois ne peut pas comprendre, 



gouvernement d'un feul ii abfolu : 
Mais les particuliers font bien plus 
heureux préfentement que l'on n'é- 
toic auparavant , lorfque le moin- 
dre Gentilhomme faifoit le petit 
tiran fur fes terres. Il n'y a dans 
notre Normandie que les Mati- 
gnons &c les Beuvrons > qui fe foient 
compprtez en braves Seigneurs 
dans ce tems-là , & c'eft pour cela 
qu'ils font encore chéris aujour- 
d'hui: Mais les Montgommeris,qui 
tirannifoient & battoient leurs pay- 
fans , font tous allez au diable. 
N'étoit-ce pas une chofe effroya- 
ble, qu'alors un Confeiller du Par- 
lement faifoit trembler tout le 
monde quatre lieues autour de 
lui? 

5 Je n'ai jamais reçu d'argent 
du R.oi. J'ai toujours vécu de mon 
patrimoine , car les biens de Madé- 
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moifelle, à quij'ai apartenu, étoient 
des biens de patrimoine ; & hors 
ce tems , j'ai vécu & je vis encore 
du mien. 

5 Monfieur GafSendi difoic que 
l'Aftrologie judiciaire étoit un jeu, 
mais un jeu du monde le mieux 
inventé. Il avoit apris l'Aftrono- 
mie en vue de l'Aftrologie, mais 
il y fut Trompé tant de fois, qu'il 
l'abandonna pour fe donner entiè- 
rement à l'Aftronomie, qu'il la 
combatif par Tes écrits, & qu'il en 
détourna fes dilciples. Néantmoins 
ilfe répentit vers lafïn de fa vie de 
l'avoir fait , non pas qu'il eut chan- 
gé de fentimerit, mais , difoit-il , 
parce que la plupart étudiant au- 
paravant l'Aftronomie pour deve- 
nir Aftrologues , il s'apercevoir, 
que plufieurs ne vouloient plus l'a- 
prendre, depuis qu'il avoit décrié 
FA Urologie. 

J'ai connu Gajfendi particulière- 
ment , &j'ai demeuré une fois deux 
mois 
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mois avec lui en Provence, & de- 
puis je l'ai vû fouvent à Paris , chez 
iVlonlieur de Montmor, qui don- 
noit à manger particulièrement aux 
gens de Lettres. Gaffendi étoit doux, 
facile; il s'amufoit avec les petits 
en fans ; il menoit promener au jar- 
din ceux de Monfieur de Mont- 
mor; il les prenoitfur fesgenouxj 
& les faifoit fauter & danfer. Il 
ne fa voit ce que c'étoit de fe met- 
tre en colère , & il faifoit tout ce 
qu'on vouloit. Il eft mort pour 
avoir été trop faigné , 5c il voyoit 
bien lui-même qu'on lui abregeoir 
la vie en lui tirant trop de fang : 
il difoic à fes médecins , fans s'é- 
mouvoir : Vous m'afFoibliffez par 
tant de faignées , & vous avancez 
ma mort ; mais je fuis en vos mains. 

5 Monfieur Colbert a eu la pen- 
fée d'ôter le Parlement à la ville 
de Roiien , & de le faire venir â 
Caèn ; mais il changea d'avis. Ce- 
la auroit ,rendu la ville de Rouen 
beau- 
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beaucoup plus marchande i Scelle 
feroit devenue comme Hambourg, 
comme Lubec, 8c comme Anvers - y 
parce que les marchands n'auroient 
pas longé à faire leurs enfans Con- 
seillers, ni à marier leurs filles à 
des gens de R.obe -, & le Parlement 
fe feroit bien trouvé dans la ville 
de Caê'n, laquelle n'étantpas une 
ville de grand commerce , y auroic 
beaucoup profité. Il y avoit ici des 
marchands vendeurs de Cartes, 
qui en envoyoient en Eipagne, 
en Italie , en Angleterre , 8c dans 
tous les pays du Nord , & qui at- 
tiraient tous les ans plus d'un mil- 
Ion dans le Royaume : mais Mon- 
fieur Colbert y ayant voulu met- 
tre un impôt , ils fe font retiiez 
en Angleterre. 

5 J'ai mis la première pierre à 
l'Eglife des Jefuïtes de Caè'n , étant 
premier Echevin de notre ville. El- 
le eft bâtie furie modèle du Novi- 
ciatdePariSi maiselle a beaucoup 
, . plus 
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plus d'aparence , & elle eft beau- 
coup plus fpacieufe. C'eftmoiqui 
leur ai fait donner la place par la 
Ville. C'étoïc un lieu où il fe 
paflbit mille infamies par les fol- . 
dats , qui en faifoienc un rendez- 
vous pour y faire venir des coureu- 
fes. J'eus beaucoup d'opofirions â 
foûcenirj mais je les furmonfai tou- 
tes, en répréfentant l'obligation 
que l'on avoit aux Jefuïtes , qui 
croient caùfe que la ville étoït au- 
gmentée de beaucoup depuis qu'ils 
y étoient établis ; que l'Eglife qu'ils 
-y feroient bâtir y fcrviroit d'orne- 
ment, & que tous les honnêtes 
gens, auxquels ils ne refuferoient 
pas l'entrée de leur jardin, tire- 
roîent un avantage de cet endroit- 
là, où ils ne pouvoient pas aller 
honnêtement auparavant. L'on voit 
préfentement qucj'avois raifon,Sc 
tout le monde en eft fort content. 
L'Eglife,qui eft fi belle,a coûté peu 
de chofe à bâtir par Tcecanomie 
> -î , d'un 
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d'un de leurs procureurs très-enJ 
tendu, qui l'entreprit lui-même 
fans le fecours d'aucun Archite&e , 
& qui avoit acheté des chareres 6c 
des chevaux pour tranfporter les 
pierres ; de lorte qu'il en coûra 
beaucoup moins que s'il avoit fal- 
lu paffer par les mains d'un entre- 
preneur. 

5 Je ferois un gros Recueil des 
Vers que Ion a compofez à ma 
louange fur ma fontaine Olimpi- 
de: Je lui aidonnécenom,poury 
faire rimer le mot de limpide. 

3 Où trouvera-t.on des Poètes, 
comme Monfieur Ménage , qui 
faflent de bons Vers Grecs , & de 
bons Vers Italiens? C'étoic un 
grand perfonnage 3 quoique fes en- 
vieux en ayent voulu dire. Il ne 
lavoit pourtant pas toutes les finef- 
fes de IaPoëfie ; mais Madame de 
la Fayette les entendoit bien. 

f Ce qui a empêché Monfieur 
le Préfident Coufm d'êtfe de l'A- 
cade- 
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cademîe Françoifej c'eft qu il n'a 
aucune connoùTance pour la Poe- 
fie, ni aucun goût pour les Vers-, 
& qu'il fe feroit trouvé avec des 
gens, qui étoient tous Poétes,de qui 
il n aurait pas entendu le langage ; 
néantmoins Monfieur 1 Abbé de 
Choify m'a dit , que cettefois ci il 
aurait bonne part pour fucceder à 
la place de l'Abbé de Chaumont. 

^ Certptnte étoit de Saumur, fils 
d'un Medecùi appelle Duncan, ori- 
ginaired Ecofle. Cefutluiquidé- 
coilvrit le premier, qu il y avoit de 
la fourberietlansIesR.eligieufesde 
Loudun. Il y étoit allé avec Made- 
moifelle de Comballet, depuis 
Madame d Aiguillon , &c Made- 
moifelle de Rambouillet, depuis 
Madame de Montaufier } auxquel- 
les on fit voir une Religieufe que 
quatre hommes ne pou votent lever 
de terre: C'eft qu'elle s'affeoit à ter- 
re d'Une telle manière , qu'en la 
prenant en efFet par le milieu du 
corps, 
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corps , quatre hommes ne pou- 
vaient venir à bouc delamettreen 
pied. Cerifjuilelui feullaprît par 
la tête & la leva fort facilement i 
.cela fit que Madame d'Aiguillon 
fè détrompa , & qu'elle contribua 
à détromper le Cardinal de Ri- 
chelieu, qui s'étoît porté comme 
partie du Curé de Loudun, par- 
te qu'il lui avoic fait de la peine 
au uijet d'un Prieuré qu'il ayoit 
près de Loudun. Madame de Sa- 
voye demandoit à Cernante, s'il 
n'étoit pas marié ; il lui répondit : 
Madame, je voudrais .bien me ma- 
rier tous les jours , .mais le matin 
feulement pour un quart-d'heure. 

« Monfieur * * * difoit, que l'on 
faifoit des Vers dans les autres en- 
droits de la France i mais qu'on 
en tenoic boutique à Caëu , vou- 
lant dire, qu'il y avoit plusde Poè- 
tes , 5c que l'on y fai£oit plus de 
Vers qu'ailleurs. 
5 Madame de Scudery a beaucoup 

Tome L D d'ef- 



Digiîized by Google 



50 Mémoires 
d'efprit ; mais Madame de la Fayet- 
te a plus de jugement:. Madame 
de la Fayette me difoit, que de 
toutes les louanges qu'on lui avoit 
données, rien ne lui avoit plu d'a- 
vantage que deux chofes que je 
lui avois dîtes ; qu'elle avoit leju- 
gement au-deflus de fon efprit , fie 
qu'elle ai moit le vrai en toutes 
chofes , fie fans diilimulation. C'eft 
ce qui a fait dire à Moniteur de 
la Rochefoucault , qu'elle étoit 
vraye ; façon de parler dont il eft 
auteur , fie qui eft affez en ufage. 
Elle n'auroit pas donné le moin- 
dre titre à qui que ce fût , fî elle 
n'eut été perfuadée qu'il le meri- 
toit} & c'eft ce qui a fait dire à 
quelqu'un, qu'elle étoit feichc, 
quoiqu'elle fût délicate. Elle étoit 
'fort incommodée ; néantmoins el- 
le étoit entrée dans fa 60 e année 
quand elle eft morte -, car elle ne 
çachoit pas fon âge, 6c elle difoit 
libre- 
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librement en. quelle année & en 
quel te.ns elle ëtpicné>..: .._ 
( .5 Les Vers.de Maderaoifelle de 
Scudery font affez coulons, Se il y 
a toujours quelque penfée : Elle ne 
m'écrit guère qu'elle n'en mêle 
quelques uns dans fes lettres. 
. HT L'Abbé Brigaher s Aumônier 
defeuMademoifetle, dépenfa qua- 
rante-mille écus pour devenir ma- 
gicien, èc ne pût en venir à bout. 
Etant à Compiegne, ou étoit la 
.Cour , une 'Dame, qui avoit ache- 
té une pièce d'étoffe rouge pour 
une verte , s'adrelfa à lui fur fa ré- 
putation de Magicien > afin qu'il 
îa changeât en la couleur qu'elle 
fouhairoît. L' Abbé Brigalier, qui ne 
vouloir pas perdre cette réputation* 
acheta une pièce d'étoffe verte Se 
la donna à cette Dame qui lui avoit 
.mis la rouge entre les mains, en 
lui faifant accroire qu'il l'avoit 
changée en cette couleur, li a fait 
une infinité de tours .qui ont fur- 

•* 1 D * P"S 
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prisbien des gens ; mais il n'yavoii 
que beaucoup d'adrefïè. 

Mademoilelle Àe Montauban , 
qui prenoit beaucoup de plaifir à 
tout ce que faifoit cet Abbé, eu 
entretenoit férieufement le Comte 
des Chapelles , qui avoit beaucoup 
d'efpriti & ce Corme, qui avoit de 
la peine à croire ce qu'elle lui di- 
foit , la prioit de même de lui fai- 
re voir quelques-uns de ces tours 
pour le tirer de fbn incrédulité : 
Dans le même tems l'Abbé Briga- 
lier entra, & Madetnoifelle de 
Montauban lui ayant fait part de- 
quoielle entreteaok le Comte des 
Chapelles., elle ajouta qu'il fit 
quelque chofe pour l'amour d'elle » 
afin de fâtisfaife la curiofité qu'il 
âvoitde voir quelques unes des mer- 
Veilles de lafcienee qu'il poiïedoir. 
I/Abbé Brigalier répondit, vous fa- 
Vés bien , Mademoifelle , queje n'o- 
ftrois plus' me prévaloir des talens 
que jWyôcque Mr.l'Arehevêque de 
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Paris m'a ménacé de m'interdire, fi 
je continuons de faire ce que vous me 
demandez! :Gette excufe donna au 
Comte des. Chapelles plus de cu- 
riofiçé. de^ voir quelque chofe, qu'il 
n'en avbit. auparavant, 6c il dit à 
l'Abbé Brigaliér ; vous voulez bien, 
Moniteur , que je joigne rues priè- 
res à celles dé Maderaoifelle ; je 
n'ai pas -moins de diferétion qu'elle 
en. peut avoir , faites quelque cho. 
iè .pûiir l'amour de mqi , je vous 
promets que cela ne fera, qu'entre 
nous:, ,$c que perfpnna n'en faura 

L'AbbéiBrigaliers'excttfbic tou- 
jours fur lè: grand danger auquel 
il s'cxpofcooiç , lorfque Madômoi. 
felle.de -Vermifion , qui:étoitfoït 
belle & bien faite, entra^ïaas la 
chambre toute en pleurs. Ma-, 
dcmoifèlle de Montaubaîl faifanc 
l'iconnée/ car tout ceci étoit un 
jeifc fait ~) lui demanda ce qui lui 
ctoi; -arrivé pour être; fi affligée. 




Made- 



Digitized by Google 



54- M E M O S 

Mademoifelle de Vermillon , qiii , 
faifoir bien fon perfonnage , répon- 
dit avec des ûnglocs: khi Made- 
moifelle , comment ne' voulez- vous 
pas que je fois affligée? mon petit: 
moineau vient de motnrir: Et-biert, 
répondit Mademoiselle ; de Mon- 
tauban, voilà bien dcquoi pleurer , 
ne yoilà-t-il pas Monfieûr l'Abbé 
qui le reflufcitera ? ita déjà fait dés: 
chofes qui ne font pas moins fur-, 
prenances , puifqu'iLa: éhangé.uà 
poulet en un coq-d'tnde^ J-rnu'.q 

L'Abbé. Brigalier répliqua 
n'en ferai rien ; ôc puis eft ce quîiti 
eft polHble de reHulcitèr ùriùnéau 
q»i eft mort? Vou$: n!y fongez , ; 
pas, Monfieûr P Abbéyréprit Madei- 
moifelle de MontaûbanVvaus Ji^ 
vez faire- des qhofeS bien'ptus-ibc;- 
prenantes^ il nïy a pas tant de fa-; 
çon, il faut que vous le refTufci^ 
tiez , vous ne voudriez pas faire; 
le déplaifir à Madembifelle de 
Verrniflba qui eft de yqs-amies de ■- 
• i v h 
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la laiffer dans l'affliction où clic eft 
de la perte qu'elle vient de faire. 
Mademoifelle , dit l'Abbé Briga- 
licr , il faut donc tâcher de vous 
contenter; & en s'adreflant à Ma- 
demoifelle de VermifTon , il lui 
demanda fi elle avoit une Urne. 
Qu'cft-ce qu'une Urne? reprit Ma- 
demoifelle de VermifTon. Une Ur- 
ne , répondit gravement l'Abbé 
Brigalier , eft un Vafe dans lequel 
les anciens confervoient les cen- 
dres de leurs morts ; il faut bien 
rendre les derniers devoirs à cë pe- 
tit oifeau dans les formes, avant 
que de le reflufciter. Comment 
faire Préprit Mademoifelle de Ver- 
mifTon, nous n'avons point d'Ur- 
ne. On y peut fuppléer , répartit 
ÏAbbé Brigalier, n'avez-vous pas 
ua Vafe de fayence avec un- cou- 
vercle ? Nous n'avons pas non plus 
de Vafe de fayence tel que vous le 
demandez , répliqua Mademqifel- 
le de VermifTon. (Vous avez donc 
" D 4 une 
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une boëte de confitures, réprit 
l'Abbé Brigalier. Pour une boëte 
de confitures, dit Mademoifelle 
de Vermillon, nous en avons. Ap- 
portez-la donc, réprit F Abbé Bri- 
galier , cela fuffira. La bfflëte de 
confitures étoit toute prête ; & 
Mademoifelle deVerraiffon l'ayant 
apportée, le Comte des Chapel- 
les examina bien la boëte -, & ayant 
obfervé qu'il y avait des taches 
d'encre deffus, il dit en lui-mê- 
me , oïl ne me trompera pas. 
L'Abbé Brigalier prit lé petit moi- 
neau mort , & l'ayant mis dans la 
boëte, il la ferma de fon couver- 
cle, & demanda un ruban noir 
Vierge. Mademoifelle de Vermif- 
fon, qui étoit faite au badinage^ 
dit qu'elle ûe favoit pas ce que c'é- 
tait qu'un ruban vierge-. L'Abbé 
fans s'émouvoir dit , que c'étoit aii 
ruban qui n'avoit pas encore fervi: 
Le ruban fut apporté , & l'Abbé 
lia la boëte qu'il mitenfaite dans 

" ■"* m 
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un tour qui répondoit dans un 
Couvent de Religieufes , avec lef- 
quelles Mademoifelle de Montau- 
ban avoit communication par fa 
chambre. Tenant^e ruban par un 
bout , il tourna l'ouverture du tour 
du côté des Rxligieufes qui étoient 
d'intelligence , & qui fubftitué- 
rent promtement & adroitement 
une autre boéte fembîable, où il y' 
avoit un petit moineau vivant , & 
renvoyèrent l'ouverture du tourdu 
côté de la chambre de Mademoi- 
felle de Montauban L'Abbé Ëri- 
galier, qui cependant avoit marmo- 
té quelques paroles , prit la boe- 
te, ôta le ruban, & comme il l'ou- 
vrit doucement , le moineau ne fit 
d abord paraître qu'un pied qu'il 
étendit. Mademoifelle de Mon- 
tauban & Mademoifelle de Ver- 
miflbn crièrent auiîï.rôt miracle.. 
L'Abbé Brigalier avec un air fé- 
rieux demanda du fel qui étoit, 
tout prêti il en frota le bec du 
D 5 moi- 
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peau, qui fe mit à piailler d'abord 
.qu'il en eue fetiti l'acrimonie j en-, 
iuite il pria le Comte des Cha- 
pelles de garder le fécret qu'il lui 
ayoit promis ; mais le Comte des 
Chapelles ne pût s'empêcher de 
dire au fouper du Roi , que l'Ab- 
bé Brigalier avoit refTufcité un 
moineau , & qu'il l'avoit vû de 
fes propres yeux. 

Pour ce qui eft du poulet chan- 
gé en coq-d'inde, voici en peu de 
mots comme cela arriva. Mon-, 
fieur * * * * fbutenoit à l'Abbé 
Brigalier qu'il ne croyoit rien des 
miracles qu'on dïfoît qu'il faifoit. 
L'Abbé Brigalier,qui étoit préparé, 
luidit, Monfieur, vousferïez bien 
étonné fi je vous faifoîs paraître un, 
poulet au. milieu de certe chambre. 
Monfieur,*** continuant de le ; 
railler , & lui difant qu'il n étoit 
pas duppe » 1 Abbé ne fit que fe- 
couer fa Iqutane , 6c un poulet qu'il, 
tenait càçhë. étant aulli-tôt tombé 
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à fes pieds fe mit à courir par la 
chambre. Ce qu'il y eutde plaifant 
fut, que Mr. ****tira fon épée 
d'abord qu'il vit le poulet. L'Ab- 
bé Brigalier fe mettant d'abord fur 
fon quant-à-moi, lamainfurlecô- 
té, lui dit, favez-vous, Mon- 
fieur , que ceci n'eft point un jeu ? 
& Monfieur * * * rengaina. Le 
poulet fe fauva dans lé Couvent " 
par un trou.} 8c une Demoifelle re- 
gardant par une fenêtre s'écria, Ah 
mon Dieu ! voila un poulet grand 
comme un Coq <Tinâe. Lebruit cou- 
rut à la .Cour que l'Abbé Briga- 
lier avoit changé un poulet en coq- 
d'inde. La Reine le crût elle-mê- 
me, &. .elle dit à. M adem 01* 
Sel le, avec un grand férietix, 
en méchant françois , earelleétoit 
nouvellement arrivée en France} 
favez- vous bien , ma edufine, que 
vous ne. devriez point garder cet ; 
Aumônierque vous avez, qui chan- 
ge des poulets en coq-d'indc. Qua- 
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tre ou cinq jours après , Mortfieur 
l'Abbé de Cambray, qui vient 
d'entrer en quartier d'Aumônier 
auprès de Mademoiselle) 
étant entré dans la chambre de la 
Reine avec elle, la Reine iui de- 
manda fi c'étoit l'Aumônier au coq- 
d'inde. Cela ne fut pas agréable à 
l'Abbé. M a demoiselle' ré» 
pondit à la Reine , que ce n'étoit 
pas lui , mais un autre de fes Au- 
môniers qui venoit d'entrer en quar- 
tier. 

Tout le monde à crû à Lion que 
l'Abbé Brigalier avoit fait voir le 
Diable en bonne compagnie } 8c il 

fées en cette rencontre. OnnepeuC 
pas mieux favoir cette mftodre que. 
je la faii il me l'a racontée lui-mâw 
me. ' **: 

L'Abbé Brigalier avoit donné 
jour à plufieurs Dames & autres per- 
ionnes de Lion pourleurfairevoir 
le Diable. Le jour venu il étoit 
u't " fort 
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fort embaralTé de quelle manière il 
s'aquitteroit de la promette; Se 
l'heure du rendez-vous s'appro- 
choit j lorfqu'U rencontra dans les 
rues un petit gueux prefque tout 
noir de l'ardeur du Soleil. Il en 
eut de la joye , difant qu'il pour- 
ront lui fournir le moyen de fortir 
de l'embarras où il étoit. Il lui de- 
manda s'il vouloit gagner un écu. 
Le petit gueux répondit qu'il ne 
'd.emandoit pas mieux , & ce qu'il 
falloit faire pour cela, L'Abbé l'em- 
mena chez lui , & le rendit enco- 
re plus noir, en le faifant barbouil- 
ler de noir à noircir. Il y avoit en 
fa chambre un tableau qui repré- 
fentoit le Diable j lequel n'étoit pas 
trop élevé : Il fit faire une niche 
derrière qui fut achevée en deux 
■heures de tems, préfqu'à l'heure 
qu'il avoit donnée: Il y fit mon- 
ter le petit gueux dans l état qu'A 
-1-avoit fait ajufter, & lui dit d'y 
demeurer jufqu'à ce qu'il fie un 
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certain fignal. Ceux qui dévoient 
être du fpe&acle vinrent; .& Iorf- 
qu ils furent tous arrivez , l'Ab- 
bé Brigalier le mit à faire quelque 
cérémonies, & donna le fignal. 
h n même tems le petit gueux pouf- 
fa le cadre du tableau, fejettaea 
• bas, courut au travers de la com- 
pagnie , Se difparut à h- faveur 
d'une tapiïïerie, en fe jettantdans 
une porte qu elle cachoir. Ce fut 
alors qu il y eut des bras & des 
jambes caflees ; car tous les fpe&a- 
reurs étant épouvantez , comme on 
peut le 1 imaginer, îlyeneutquife 
jerterent par les fenêtres : mais je ne 
finirois pas , fi je racontois une in- 
finité d'autres tours del' Abbé Bri- 
galier. Il eft mort peu de tems après 
feu Mademoiselle. 

f On dit à Malherbe, que Mr. 
Gaulrmn avoit rétabli la langue Pu- 
nique,&iqu il en avoit déjà le 'Pater. 
Malhcrbe,qui ne croyoit pas ce que 
1-ondifoit, parla aufli-tôtd un lan- 
gage 
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gage,où il n'y avoit point de fens, Se 
en achevanr il dit , en voila le Credo. 

5 Mademoifelle de Rambouillet 
difoic , que Voiture , qui le lui avoit 
raconté lui-même , avoit parte dans 
ion voyage en Elpagne par un vil- 
lage, où on menoit pendre un Tail- 
leur hors du village. Les Payfans 
pendant le chemin conteftoient 
avec le Juge , dïfant, qu'ils ne vou- 
loïent pas qu il fit pendre leur 
Tailleur. Le Juge marchoit tou- 
jours fon chemin en les lauTant di- 
re. Les Payfans lui dirent, nous 
n'avons qu'un Tailleur pour faire 
nos habits i mais nous avons deux 
Charrons , faites en pendre un il 
vous voulez ; & ils délivrèrent le 
Tailleur de la potence. 

g Malherbe n'eft pas feulement 
le chef des Poètes Lyriques Fran- 
çois, ilfautencoreconfidererqu'il 
a fait tous les autres qui ont liiivi 
après lui. Il en eft de même de 
Corneille qui a fait Racine , de mê r 
me 
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me que les autres qui ont travail- 
lé pour le Théâtre fur le modelle 
qu'il en a donné , & il n'y en a 
pas un d'eux qui l'ait furpafle ; je 
n'en excepte pas Racine lui-même, 
quand je lis iês Pièces -, & en voi- 
ci la raifon , c'eft que la matière 
lui manque, & qu'il ne dit que 
des choies très-communes pour 
donner à fes Scènes la longueur 
qu'elles doivent avoir : mais il y a 
plus de matière dans une feule des 
Scènes de Corneille qu'il n'y en a 
dans toute une Pièce de Racine. 
Autre défaut de Racine, c'eft que 
fes A&eurs n'ont pas le caractère 
qu'ils doivent avoir. Etant une fois 
près de Corneille fur le Théâtre à 
une reprefentation du Rajazet^me 
dit, je me garderais bien dele direà 
d'autre que vous,parce qu'oediroit 
que j'en parlerais parjaioufie; mais 
prenez y garde , ilii'yapas un feul 
perfonnage dans le Bajazet qui aie 
les fentimeas qu'il doit avoir , Se 
que 
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que l'on a à .Conftantinôpleî ils 
ont tous, fous un habit Turc, le fen- 
timent qu'on a au milieu de la 
France. Il avoit raifon, & l'on 
ne voit pas cela dans Corneille ; 
le Romain y parle comme un Ro- 
main, le Grec comme un Grec , 
l'Indien comme un Indien , & l'Ef- 
pagnol comme un Efpagnol. 

3 Madame de la faune difoir, 
celui qui fe met au deffus des au- 
tres, quelque efprit qu'il ait, fe 
met au deffousde fon efprit. DeÇ. 
fréaux eft de ces gens-là j il ne lait 
autre chofe que parler de lui , 8c 
critiquer les autres : Pourquoi 
parler mal de Mademoifelle de 
Scudery comme il a fait? Ses Vers 
qui font fi naturels, fi tendres, 8c 
qui plaifent à tout lé mondé , ne 
font pas de fon goût ; c'eft qu'il 
ne fauroit y .mordre : Il eft vrai 
qu'il eft fingulier dans fa manière, 
8ç qu'il a des tours qui lui font par- 
ticuliers; mais il y a une infinité 
Tome I. E de 
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de manières qui ont toutes leur 
caractère qu'il ne doit pas mépri- 
fer. Il a encore ce défaut , que 
de fe copier toujours lui-même, 
6c de rebatre la même chofe. 

^ Monfieur Malherbe, qui vient 
de fortir, eft le petit Neveu dé 
Malherbe, le chef de tous ceux qui 
portent ce nom^ôf il jouit de 30000; 
livres de rente; il n'a pas le mérite 
de fon grand oncle, duquel il tire 
beaucoup d'honneur , étant le pre- 
mier de la famille. Pour moi, qui ne 
fuis fon allié que de loin , je ne puis 
pas dire la même chofe* mais j'en 
tire beaucoup de plaifir pas les Ou- 
vrages qui me plaifent infiniment , 
& que je fai prefque par cœur. 

Monfieur 4'Elbent étoit fort- 
honnête, même envers fes Créan* 
ciers qu'il reconduifoit jufqu'â la 
porte du Palais du Luxembourg , 
qui eft en face de la rue de Tour- 
non. Un d'eux, qui l'avoit rémar- 
qué,tint un carroffede louage prêt 
devant 
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devaut la porte j & trouva moyen 
de faire écarter les Suiffes , en leur 
donnant quelques piftoUes pour 
boire. Monfieur d'Elbene le re- 
conduifant félon fa coûtume, il. 
eut l'adreffe de s'entretenir avec 
lui, de l'attirer un pas ou deux 
hors de la porte , & alors quatre 
hommes portez enlevèrent Mon- 
fieur d'Elbene , le jetterent dans 
le carotte , & en même tems le 
Créancier cria que c'étoit de la, 
part du Roi , & que c'étoit pour 
le conduire à la Baftille. Il n'y 
avoit là perfonne de fes amis , ni 
des gens du Palais : de forte qu'il 
iut menéenprifon, où il refta trois 
jours, après avoir fatisfaitee créan- 
cier affamé, par le moyen d'un, 
de fes amis. On difoit à la fem- 
me de Monfieurd'Ëlbene,qui de- 
meuroit avec lui au Palais du Lu- 
xembourg dans, le taudis qu'il y 
avoit au haut d'un, pavillon , de 
l'aller voir dans la prifon pour le 
Ë 2 con- 
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confoler 6c pour le fecourir j mai* 
elle s'excufa par une excufe , à la- 
quelle il n'y avoic point de répli- 
que j c'eft , dit-elle , que Ton pour- 
roit auffi m'arrêrerfijefortois. Ses. 
affaires n'étoient pas en meilleur 
état que celles de Monfieur d'EU 
bene. Quand ils fe marièrent ils 
avoient pour le moins quatre- vingt 
procès à eux deux. 

f Je m'étonne qu'on n'ait pas 
mis dans le Menagiana ce que je 
veux vous dire de Monfieur d'EI- 
bene. Nous nous promenions dans 
le jardin du Luxembourg, lui, 
Monfieur Ménage & moi. Un au- 
tre de fes créanciers vint l'aborder» 
& l'ayant tiré un peu â l'écart , 
il lui demanda , Monfieur , je vous 
prie de me dire fi vous croyez que 
je puiffe être payé. Monfieur 
d'Elbene lui dit obligeament, Mon- 
fieur j'y fongerai , & vint nous re- 
joindre. Quand nous eûmes fait 
deux ou trois Cpurs, le même créan- 
. cier 
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cier vint aborder Monfieur d'El- 
bene , qui n'avok fongé à rien 
moins qu'aie fatisfairedepuis qu'il 
lui avoit parlé. Monfieur d'Elbe- 
ne fe Tentant tirer par derrière fe 
retourna & lui dit : Monfieur , je 
ne le croi pas. Le Marchand lui fit 
une grande révérence, & fe retira. 

Monfieur le Cardinal Maza- 
rin s'intereffoit fort pour uneper. 
fonhe qui étoit en prifon au fujet, 
d'une affaire qui devoit fe juger, 
pendant qu'il feroit en campagne, 
Madame de Vaurouy , que j'ai fort 
connue, s'en alla voir ce -prifon- 
nier d'abord que Monfieur le Car- 
dinal fut parti, & l'affifta, non 

; feulement en tout ce qu'elle pût 
pour rendre fa prifon moins fà- 
cheufe , mais elle foUjcita fi 

tien en fa faveur, par l'entremiiè 
de fon mari qui étoit Confeil- 
ler, & qui.amenoit fouvent deS 
Confeillers avec lui pour dîner, 
que ce prifonnier gagna fon pro- 
i. E 3 cès > 
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cès, & Fut élargi. Le Cardinal 
ayant apris à fon retour le bon of- 
fice qu'elle avoit rendu à fa con- 
iîderation, l'envoya chercher , &: 
lui dit , Madame vous êtes géné- 
reufe ; mais je vous ferai voir que 
je ne fuis pas moins généreux que 
vous. En effet en deux ansMetems 
il mît quarante-mille livrés de ren- 
te dans fa famille, par les Abbayes 
de Montmorel & de Fontenai qui 1 
eft voifinë de cette ville , qu'il 
donna à deux de Tes fils. 

$ G'étoit un agréable homme que 
Monfieiïr de Saraftn; il faifoit fur 
le champ le bon Prédicateur, &di- 
foit les chofes les plus belles , Ôcde 
la plus belle manière du monde, & 
un moment après iîfaifoitlamême 
chofe d'un méchant Prédicateur ; 
& il y avoît plaifir de lui voir re- 
prefenter "ces deux caractères dif- 
îerens. H eft mort à l'âge dequa- 
>rante-trois ans, d'une fièvre chau- 
de, catifée par un mauvais traite- 
t •■■ meut 
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ment qUe lui fit Monficur le Prin- 
ce de Conti : On dit que ce Prince 
lui donri^ un coup de pincetre à 
la tempe. Le fujet du méconten- 
tement de Moniteur le Prince de 
Conti étoit » que l'Abbé, de Cof- 
nac, depuis Archevêque d'Aix, & 
lui , l'avoient fait condeicendre à 
époufer la nièce du Cardinal Ma- 
zarin , Se abandonner quarante-mil- 
le écusdebeneficejpourn'avoir que 
yingt-cinqmilleécusderente. De- 
ibrte que l'argent lui manquait fou- 
vent; & alors il étoit dans des 
chagrins contreceuxqui luiavoient 
fait faire cette baflefle , comme il 
l'appelloit , à çaufe de la haine uni- 
verfelle qu'on avoit en ce tems-là 
contre le Cardinal Mazarin. r 
_ Nous avons relu & corrigé 
■ra.oti.Atys & mes Poefies, Mon- 
sieur Chapelain, Monne^ Ména- 
ge &: moi , & nous avions laiffé 
pafler des fautes que j'ai corrigées 
pour une . nouvelle édition. Mes 
È 4 " Poe- 
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Foëfies auront beaucoup d'addi- 
tions ) entre autres chofes un Apolo- 
gue qui n'a pas encore paru. Je 
rétranche auiïï $Aty% près de deux 
cens Vers qui font la plupart fen- 
rentieux , & qui interrompent la 
narration. Le Poète doit rapporter 
fort peu de fen rences & fort courtes, 
de lui-même ; mais il en peut met- 
tre d'un peu longues dans la bou- 
che de fes perfonnages - r c'eft com- 
me Homère & Virgile en ontufé, 
fl" Molière a bien repréfenté Mon- 
Jîeur de Montmfier dans fon Mifan- 
îrope > c'étoit-là fon propre carac- 
tère. Ce n'eft point par fon mérite 
qu'il a été élevé au pofte où il 
étoit , mais par la fortune. Mon- 
fieur de la Rochefoucault aurait 
bien mieux réûfli que lui. Mon- 
seigneur auroit appris tout ce 
qu'un Prince comme lui devoit ap- 
prendre, feulement -en le regar- 
dant: Il étoit doux-, complaifant, 
agréable 6c infirmant , & il n'avait 
L ' pas 



Digilized by 



Anecdotes, yf 

pas cet air de décifion & d'autori- 
té qu'avoit Moniteur de Montau- 
zier. Monseigneur ne fa- 
voit pas encore les principes de la 
langue Latine , qu'il étoit en co- 
lère de ce qu'il ne favoit pas le 
Grec. Il a été caufe de la mort de 
Monfieur de Peregni , lequel étu- 
dia le Grec avec tant d'application 
qu'il en devint malade , & mou- 
rut. Il avoit beaucoup d'efprit Se 
de génie s &c il apprit à lire à M o n- 
seigneus avec des lettres de 
filigranne qu'il avoit faites lui- 
même. 

Ç Un homme habillé de noir 
avec un petit collet , eft venu m'a- 
border aujourd'hui le chapeau bien 
bas avec un papier à la main } je 
croyôis que c'étoit un exploit, 
mais c'étoit une Epigramme fur 
la Statue que j'ai élevée à Mal- 
herbe. 

-i Après que ma Za'iàt fat'm- 
priméé, Madame de ta Fayette en fie 
E « relier 

*■ - 1 
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relier un exemplaire avec. du. pa- 
pier blanc entre chaque page , afin 
de la revoir tout de nouveau j & 
d'y faire des corre&ions, particu- 
lièrement fur le langage; mais elle 
ne trouva rien à y corriger, même 
en plufieurs années , & je ne pen- 
fe pas que l'on y puifie rien chan- 
ger , même encore aujourd'hui. La 
jaloufie d' Alpbonfe qui paroît ex- 
traordinaire, eft dépeinte fur le 
.vraii mais moins outrée qu'elle ne 
l'étoit en effet. _ /: , ■- 

Il eft plus difficile de faire des 
Nouvelles qu'un Roman,, parce 
•qu'il faut trouver un dénouement 
.pour chaque NoUvelle,Sc qu'il n'en 
iàut qu'un pour finir un grand Ro- 
man. J'ai puifé mes Nouvelles des 
,matériaux d'un Ronian que j'avois 
entrepris à l'âge. de 21 oUj22ans. 
-C'eft Monfieur de Choifi qui m'a 
fuggeré le dénouement d'Arondes. 
. On m'a fplicitçde les corriger pour 
les réimprimer j. mais pour cela il 
?3:i-:z i _ fau- 
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faudroit être à Paris où l'on trouve 
des gens habiles à confulter, plu- 
tôt que dans les Provinces. 

5 Ceux qui avoient donné des 
coups de bâton fur le pont-neufà 
Monfieur *** difoient trois mois 
après , en le contrefaisant dans 
une ailemblée où j'étois préfent: 
Bai McnÇeur i je vous f rie épar- 
gnez mot , en voilk afiez , &c, & 
Monfieur de *** qui les enten- 
doitj voilà, dit-il j des échos de 
trois mois, ils ont attendu trop 
long-tems.; 

- 3 L AbbéFrmquelat étoit ferti- 
le en imaginations & en penfées 
extraordinaires, & cela lui donnoit 
entréepar tout. Il étoit reçu avec 
un grand plaifir en quelque en- 
droit qu'il allât; il n'étoit pas en- 
core dans la falle que l'on iavoit 
■dans le cabinet qu'il arrivoit, par- 
ce que les domeftiques couroient 
en porter la nouvelle, fâchant bien 
.que cela réjouïroit k compagnies 
, « Ce- 
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Cependant cet A bbé , qui parloit fi 
bien, & qui aimoit fi fort à par- 
ler, tomba tout d'un coup dans un 
profond filence; de ce filence dans 
la taciturnité ; de la tacîturnité en 
enfance j & de l'enfance dans la 
bêtife ; & demeura n ans dans cet 
état jufqu'à fa mort. Il avoit été 
fort propre , & alors il devint û 
négligent & fi mal-propre , qu'on 
ne lui faifoit porter qu'une grande 
jaquette fans haut-de-chaufTes. 

5 Corneille ne fentoit pas la beau- 
té de (es Vers, & il n'avoit pas 
d'égard à l'harmonie en y travail- 
lant, mais feùlementaufentiment. 
Pour marque du génie particulier 
qu'il avoit pour le Théâtre , c'eft 
qu'il avoit fait Tes plus belles Piè- 
ces avant que de lire la Poétique 
û'jîrtjlote. ■■!.-- 

*'i f Ce qui fait voir que les der- 
niers livres de Virgile ne font pas 
achevés, c'eft qu'ils font plus longs, 
c'eft-à-dire T - qu'il y a plus de mots 
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&moinsde chofes que dans les pre- 
miers i cependant je n'ai rien omis 
dans ma Traduction de ce qu'il y 
a d'eflentiel. 

% Je fais travailler à la Statue * 
de Malherbe s de fix pieds de hau- 
teur qui fera élevée à la façade de 
ma maifon , dans une niche faite 
exprès , & ces quatre Vers feront 
mis au défions : 

Malherbe de la France éternel ornement 
Pour rendre hommage à ta mémoire 
Segrais enchanté de ta gloire 
' Te confacre ce monument. 

i Monfieur de Brécourt étant 
fa maifon tle campagne, & voyant 
Mademoifelle fafilleembaraflecde 
tegaler la grande compagnie qui 
croît furvenuej il n'y a, dit-il, 
<[u'à cueillir un dindon : par rap- 
port à ce que les dindons mehoient 
: fur 

. * La Statue a été potée & Élevée depuis , Se 
ces Vers font gravez au deflou s fur un marbre 
noir en lettres d'or. '* '"- 



^8 M E M O I R E s' 

fur les arbres pendant la nuit chez 
lui & ailleurs. 

Monfieur le Grand ai'moit la 
Princefle Marie, qui fut depuis 
Reine de Pologne ; & la Princefle 
Marie ne le haiflbit pas : mais 
Monfieur le Grand ne pouvoitl'é- 
poufer fans l'agrément du Roi ; 8c 
auparavant il falloit que Mon- 
fieur le Cardinal de Richelieu ne 
s'y opposât pas. Pour le fonder, 
il dit à Monfieur le Cardinal, qu'il 
étoîtbien obligé au bon accueil que 
la Princefle lui faifoit, puifque ce- 
la fauoit dire à tout le monde qu'il 
.devoit Tépoufer. Jeune homme , 
répondit Monfieur le Cardinal, 
c'eft: peut-être bien vous-même 
qui y fongez : & quelque tems 
après ayant appris d'ailleurs qu'il 
y fongeoit enefFet, illuienfitune 
iî grande réprimande , que Mon- 
sieur le Grand chercha depuis à le 
détruire , & à le perdre -, en quoi 
il n'eut pas le tems de réûflir. 

ç Mon* 
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5 Moniteur le Duc de Brezé, 
que nous avons vûde notre tems, 
avoit l'ame grande & généreufe. 
Benferade qui le favoit, & qui en 
avoit reffenti des marques, pleu- 
roît toutes les fois qu'il entendoit 
parler de lui. Monfieur de Brezé, 
qui l'aimoit à caufe de fon bel ef- 
prit, le menoit avec lui fur mer, 
& le faifoit de moitié de ce qu'il 
gagnoitaujeuj &fous ce prétexte 
il lui donnait quelquefois de bon- 
nes fommes , quoi qu'il n'eût rien 

£ a g né - ; 

5" Monfieur les Duc de Longue- 
•ville faifoit penfion aux gens de 
Lettres, ôc particulièrement aux 
habiles Généalogiftes, comme à 
Monfieur de fainte Marthe , & à 
Monfieur du Boucher. 
• f Mademoiselle medi- 
foit une fois, qu'elle auroit fort fou- 
haité que la Loi Salique n'eût pas 
été en France :Made moïse l- 
h e,. lui répondis-je,' vous ne fe- 
riez 
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ries pas ce que vous êtes, s'il n'y 
avoir pas de Loi Salîque ; c'eft par 
elle que vous êtes Prince/Te du 
Sang. 

Lss Poëtes,qui ne compofent 
leurs Poè'fies que par une vivaci- 
té d'imagination , ne continuent 
pas } ils ne réùffiffent que dans leurs 
premiers arangemens d'ouvrages, 
dans lefquels ils jettent tout leur 
premier feu. Théophile, Benfe- 
rade , S. Amand , & Monfieur le 
Noble de nos jours » font de ce 
nombre. Monfieur le Noble n'a 
rien fait en Poè'ûe qui foit compa- 
rable à fa Syringue , qui eft le pre- 
mier Poème qu'il a mis au jour. 

5 Quelle différence y a t-il de 
Pétat dans lequel Malherbe a trou- 
vé la Poé'fie Françoife , & celui 
dans lequel il PalaiiTée? 'Des Tve- 
îaux vivoit au tems de Malherbe, 
auquel il n'étoit pas comparable $ 
cependant il ne faifoit pas d'eftime 
de Malherbe, foit qu'il le fît par 
mépris 
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ou par ignorance : On ne trouve iès 
Poëfies que dans des recueils j el- 
les font amples & fans aucune 
élévation. 

5 Boileau , furnommé , du Man- 
ton y confultoit Monfîeur Ménage 
fur une Idile qu'il avoit compofée} 
& parce que Monfîeur Ménage 
lui dit naïvement, comme il le 
penfoit, les défauts qu'il y trou- 
voit , au lieu de s'en corriger , il 
prit de-là occafion d'écrire con- 
tre lui , & de rélever tous les en- 
droits foibles de fa Ckrtftmt, qu'il 
n'auroit jamais pû connoître, fï 
Monfîeur Ménage lui-même ne les 
lui avoitfait remarquer, en lui en 
faifant la lecture; car ceux qui ont 
fait un ouvrage en aperçoivent les 
endroits foibles bien plus aifément 
que les autres. Quel nom peut- 
on donner à l'a&ion de Boileau? 
N'eft-ce pas une infidélité? 

5 II ne faut pas s'étonner de la 
grande réputation que Ronfard s'ar- 

Jomt L F tira 
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tira de fon tems par fes Poëfiesi 
elles écoient nouvelles , Se Ton n'a- 
voit encore rien vû de femblable, 
c'eft pourquoi la nouveauté lui tint 
lieu de mérite. Et laDucheflede 
Valentinois contribua beaucoup à 
introduire la belle Foè'fie en Fran- 
ce. 

5 Celui qui a critiqué la Prin- 
cefle de Cleves a trouvé mauvais que 
la première entreveué'deMonfieur 
de Nemours , &c de la Princeiïe 
de Cleves, fe foit faite chez un 
Jouaillier, & il auroit mieux aimé 
qu'elle fe fut faite dans une Egli- 
fe. Premièrement , il n'importe 
par où , pourvu que cela fe fafle 
avec dignité : mais fi le Critique 
éft celui que bien des gens onterû, 
& tel qu'il y a lieu de le croire par 
fon ftile,*que peut on penferdefon : 
... 1 fen- 

-* Ilya deux chofes à remarquer fur ces paroles 
de Moniïeur de Segrais: la première., fa grande 
difcreiion à ne pas nommer le Critique , quoiqu'il 
n'y. eut perfonne dans h nombreufe compagnie ■ 
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fentiment ? La raifon pourquoi je. 
ne voulus pas prendre la peine de 
lui répondre} c'eft qu'il n'avoit 
aucune connoifTance des règles de 
ces fortes d'ouvrages , ni de l'ufa- 
ge du monde > Se que je faifois 
beaucoup plus d'état de l'appro- 
bation de Madame de la Fayette, 
6c de Monfieur de la Rochefou- 
cault qui avoient ces connohTan- 
ccs en perfection. 

Ç Un Gafcon demanda un jour 
dans une compagnie , qui eft-ce 
qui baille le bal ? au lieu de dire , 
qui eft-ce qui donne le bal? De- 
puis ce tems-là l'on a banni le mot 
de bailler, qui avoit plus de cinq 
cent ans de bourgeoifie. 

F 2 J Je 

devant qui il parlent, quïiieîe connut fort bien : la 
féconde, combien- il a ru de part à la compofi- 
lion de l'excellent Ouvrage de la Princefïc de Cle- 
ves, en faifant attention fur ce qu'il dit à la fin. 
Ce qu'il y a Heceriainc'efiquelepubliceneftrc- 
ctevabte à Madame de la Fayette, à Monfieur de 
ij Rochefoucault, Se à Monfieur de Ségrais. ^ ( 
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J Je m'amufe agréablement à li- 
re le Chevreana. Moniteur Che- 
vreau eft plus âgé que moi. Il s'eft 
fait beaucoup eftimer en Allema- 
gne. Il étoit grand amideMonfieur 
le Fevre deSaumur 3 que j'appelle 
ainfi à caufe qu'il y a profeffé du 
temsj car il étoit de cette villede 
Caen, filsd'unFofïbyeurdenotre 
Paroifle de laint Jean. 

5 Après que Mademoisel- 
Ij e m'eût mis dans fa dùgrace , 
Monlieur le Duc de Longttevilk 
m'envoya deux-cens piftolles , en 
me chargeant en même-tems très- 
expreffement de n'en dire mot à 
perfonne. Quand il fut mort , n'é- 
tant point obligé aufecret, je crûs 
que la reconnoiflance m'obligeoit 
de ne plus garder le filence s & j'en 
parlai à Monfieurde Roquelaure, 
en faifant remarquer la circonfpec- 
tion avec laquelle il m'avoit fait 
cette libéralité , qui faifoit voir 
gu'il n'aimoit pas l'oftentation. 

Mon- 
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Monfieur de Roquelaure me ré- 
pondit qu'il étoit un grand iot> 
car pourquoi fait-on ces fortes 
de généroûtez fi ce n'eftafin qu'on 
les fâche ? Mais Monfieur de Ro- 
quelaure avoit tort j & il reprenoic 
comme un défaut en Monfieur de 
Longueville, ce qui étoit une ver- 
tu. De plus ,quandil m'auroit fait 
faire la défenfe d'en parler , exprès 
afin que j'en parlâfle , le préfent 
par rapport à lui n'étoit pas d'une 
allez grande confidération pouren 
tirer beaucoup de gloire. 

? A l'ocafïon des beaux fenti- 
mens de Monfieur Corneille , di- 
gnesdeRome, jeluidemandoiss'il 
n'y avoit pas dans leur famille quel- 
que Mémoire ou quelque Tradi- 
tion , qu'ils defeendiflent des Cor* 
neïiens , qui ont été les plus illus- 
tres & les plus vaillans des Ro- 
mains j car, lui difois-je, je fuis 
perfuadé que vous en êtes échap- 
pé. 

F 3 ç Céjt 
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5 Ceft ajfez que d'être. C'eftun 
mot de Madame de ta Fayette 

> qui 

entendoicpar-là, que pour être heu- 
reux il falloit vivre fans ambition 
& fans pallions , au moins fans pal- 
lions violentes. 

5 Monfieur de la Rochefoucault 
eft outré fur le fait de l'amour pro- 
pre, quand il prétend qu'on fait 
tout par rapport à foi-même, 6c 
rien par rapport à d'autres; cepen- 
dant ce n'eft point par rapport à 
nous-mêmes que nous louons le 
véritable mérite dans les perfonnes 
que nous ne connoiffons que par 
cet endroit- là : Nous n'aimons pas 
toujours aufli pour notre propre in- 
térêt i nous aimons fouvent parce 
que nous trouvons l'objet aimable, 
& parce qu'il Peft en effet : Il y a 
trop de prévention à vouloir juger 
des autres par foi-même. 

5 Moniteur le Cardinal de Retz 
afliiroit comme vrai un fait dont je 
favois le contraire. Pour ne pas 
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dire qu'il avoit menti, je lui dis, 
qu'il falloir qu'il fit comme M a- 
demoiselle, qui difoit qu'el- 
le ne mentoit jamais -, mais qu'elle 
fe fervoit de foi) imagination au dé- 
faut de fa mémoire. 

] M** H avoitécrir au com- 
mencemenr.de fes Heures une di- 
xaine de demandes qu'il faifoit à 
Dieu ; dont l'une étoit , que Dieu 
lui fit la grâce de ne fe pas fier aux 
paroles des Princes-, & une autre, 
de dire toujours la vérité, à moins 
que ce nefutpouruncoupde par- 
tie^ ' • i : . . '..-1 ÙS.. 

.. ÎJ««» difoit de fes deux fceurs, 
que l'une aimoitle vin , & l'autre 
aimoit les hommes. Il difoit aufli 
d'elles-mêmes , qu'il y avoit douze 
çoureules dans la rué des douze 
portes , à ne prendre fes deux fceurs 
que pour une. On favoit qu'il n'a- 
voitque ces deux fceurs, Scqu'el- 
les n'étoient point mariées. Quel- 
qu'un étant chez lui, & voyant 
F 4 qu'il 
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qu'il appelloit un petit enfant fou 
Neveu , lui demanda par quel en- 
droit il lui étoit Oncle , puifque 
les deux feeurs n'étoient pas ma- 
riées i il répondit , qu'il étoit fort. 
Neveu à la mode du Marais. Il é- 
toit beaucoup plus agréable dans la 
converfation qu'il ne l'eft dans fes 
Livres. On n'a jamais vû une ima- 
gination plus vive quelafienne. 

5 Cbambonniere , qui jouoit fi 
bien du Clavecin, & quiiavoit par- 
faitement la Mufique , étoit un 
homme fort agréable & bien fait 
de fa perfonne* mais il étoit d'une 
vanité infuportable ; & ne fe con- 
tantant pas de fe faire gentilhom- 
me , il vouloit encore faire le grand 
Seigneur. 11 avoit un çarofle traî- 
né par deux médians chevaux , 
avec un Page en effigie, & rem- 
pli de foin , attaché fur le derriè- 
re. Etant au Cours avec ce carof- 
fe j où les caroiTes fe iuivoient en 
marchant lentement , fuivant la 
coû- 
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coutume, les chevaux du carotte 
qui fuivoient le lien, Tentant le 
foin devant eux fe mirent à pren. 
dre le Page par les jambes. Quel- 
qu'un qui s'en aperçue, cria au 
Cocher : Prenez garde À vos cbe- 
, vaux, ils mangent te T âge âc Mon. 
fieur. On dit auffi , qu'allant faire 
leçon d'inftrumens à une Dame 
dans la rue de Vaugirard , Ion Go- 
cher menoit cepandant fes chevaux 
paître dans la plaine de Grenelle j 
& qu'un Ecorcheur quiétoit venu 
écorcher un cheval , en voyant un 
extrêmement maigre , l'égorgea Se 
l'écorcha auflï, croyant qu'on l'a- 
Voit amené dans cet endroir-Ià par- 
ce qu'on ne vouloit plus s'en fer- 
vir. Quand le Cocher retourna pouf 
prendre les deux chevaux il n'en 
trouva qu'un, l'autre avoit été 
écorché. 

j LorfqueMonïieur^A/e»^»- 
Jkr vint à Caè'n comme Gouver- 
neur de la Province, on lui fit peu- 
F § dant 
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dant qu inze jours des fefti'ns qui re- 
venoientau moins à quarante pif- 
tollesj & Monfieur de Brieux lui 
en fit un qui revenoïc au moins â 
cent piltolles: Ilyavoitdeux ans 
qu'il s'y préparait j 6c il avoït fait 
venir de Portugal & d'ailleurs plu- 
sieurs chofes exquifes; cepandanr 
l'on mangea dans tous ces Feftins 
plus de cerneaux que d'autres cho- 
ies, i 

- 5 Un de nos Payfans voulant 
m'esagerer un jour la bonne récol- 
te qu'il yauroit , me difoit en Ton 
patois: lly a tant d'épics que l'un 
dit à l'attire , tire té de-là que je m'y 
boute. 

5 Monfieur de U Rochefoueault 
difoit , que les foumiiïïons Se les 
baflefles , que les Seigneurs de la 
Cour font auprès des Mïniftres 
qui ne font pas de leur rang, font 
des lâchetez de gens de cœur. ; 

- 5 Le même &: Madame de la 
Payette difoient de Monfieur, de 

. Lon- 
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Longueville, qui fut tué au paf- 
lage du Rhin, pendant qu'on le 
faiioit Roi en Pologne, qu'il n'a- 
voir rien de ce que les autres cour- 
tifans avoient de trop. Ils enten- 
doienc parler de la hardieffe que 
les courtifans ont à fc prôner eux- 
mêmes, & à démander des faveurs 
& des grâces. 

5 Feu Mpnfieur le Duc d'Or- 
léans ayant été parfaitement bien 
reçu en Flandre par FArchidu- 
cheftV, 6c ne fâchant comment re- 
connoître tous les honneurs qu'el- 
le lui avoir fait, fut conieîllé , à 
à fon retour en France, de répan- 
dre dans fa Cour une lommecon- 
fiderable entre fes principaux Of- 
ficiers. Moniteur du Boulay fut 
choifipour faire cette commïfïïdn, 
& on lui rémit quatre- vingt-mille 
livres entre les mains, pour les aller 
diftribuer comme il le jugeroit à 
propos, fuivant le rang Se le mé- 
rite de chaque Officier. Quel- 
que 
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que tems après qu'il fut de retour 
à Paris, ceux quiavoient foin des 
affaires Se des Finances de Mon- 
lïeur le Duc d'Orléans jugèrent 
à propos de lui faire rendre comp- 
te, 6c ils en parlèrent à Monfieur 
du Boulay lui-même, qui dît.qu'il 
étoit prêt de le rendre quand on 
voudroit , & qu'il étoit en bonne 
forme. Onpritjourpourcela,8c,le 
Confeil étant affemblé en préfence 
de Monsieur, Monfieur du 
Bouiay comparut avec fon comp- 
te qu'il lut. Le premier article étoit 
en ces termes: Premièrement , com- 
me ainft foit que tous ceux qui manient 
les Finances font des voleurs , faipris 
pour mes peines la fomme de quatre mil- 
le feus. Monsieur, qui aimoit 
tout ce qui tendoit à la plaifante- 
tie , fit un grand éclat de rire, 
Se dit, Meilleurs, alloué , alloué, 
il n'y a rien à dire là deflus, at- 
tendu fa modération. Le reftedu 
compte étoit en bonne forme par 
les 
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les quittances que Monfieur du 
Boulay rapportent , 8c il fortit 
ainfî d'affaire d'avec le Confeil des 
finances de Monsieur. 

Monfieur du Boulay avoit accom- 
pagné Monfieur *** dans fon 
Ambafiade d'E fpagne, dans le tems 
queCervantes,qui mourut en 1 6 1 8» 
vivoit encore. IL m'a dit, que Mon- 
fieur l'Ambafladcur fit un jour com- 
pliment à Cervantes fur la grande 
réputation qu'il s'étoit acquife par 
fon Von Quixotte , au de-là des 
monts i & que Cervantes dit à 
l'oreille à Monfieur l' Ambafïadeur: 
Sans llnquifition j'aurois fait mon 
Livre beaucoup plus divertiflant. 

fl" Cervantes s'étoit trouvé à la 
bataille de Lépante où il avoit été 
blefle & mené en efclavage. Il a 
écrit fa propre Hiffoire dansDom 
Quixotte. Il étoitconnuàlaCour 
d'Efpagnei mais il n'y eut pas 
tous les agrémens qu'il mérîtoit. 
Son premier volume ell le plus 
beau» 
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beau 3 6c fon premier deffein étoir 
d'en demeurer-là ; mais il ne pût 
refifter aux prières de fes amis qui 
l'engagèrent à faire le fécond, le- 
quel n'eft pas de la même force j 
néantmoins il faut avouer qu'il y a 
de très-beaux endroirs. 

5 Mon fie ur le Baron, 6c Mou- 
fleur le Marquis de Creiiilly , frères, 
fe battoient enfemble. Mademoi- 
selle de Creuilly qui les apperçut 
s'écria: Aufecours\ maffaffmï mon 
frère le Baron\ Le Marquis l'ayant 
entendu fe fepara de ion frère , & 
étant allé à elle il lui donna deux 
bons fouflets, en lui difant: Ma 
belle Demoifelle , eft-ce qu'on n'ajfaf- 
Jme pas auffi votre frère le Marquis ? 
L'Hiftoire eft, que la Demoifelle 
avoit eu un enfant de fon frère le 
Baron. 

. fl" Nous nous rencontrâmes un 
jour, Moniteur l'Abbé de Marelles 
6c moi , 6c je lui difois que l'origi- 
ne des Armoiries ne palfoit pas le 
dou-,. 
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douzième fiécle , c'eft-àdire , le 
tems des guerres de la terre fainte. 
11 n'avoit pas encore approfondi la 
matière : Se en rejetant mon fenti- 
ment bien loin,, il répondit qu'il 
avoit deux preuves du contraire} 
l'une du neuvième, & l'autre du - 
dixième iïéclc, 8c qu'il apporte- 
roit ma condamnation. Je lui de- 
mandai ce que c'étoit que ces preu- 
ves? c'étoit les Sceaux de fon Ab- 
baye : mais il apporta fa propre 
condamnation} car ces Sceaux ne 
reprefentoient pas des Armoiries, 
mais des figures de Saints , fuivant 
la coûtume de ce tems-là. Com- 
me il y avoit des Seigneurs de tou- 
té l'Europe dans les guerres de la 
terre- fainte , Se qu'ils ne s'appel- 
loient prefque tous que par leurs 
110ms propres,iIs s'aviferent de pren- 
dre des Armoiries, Scia plupart é- 
toient parlantes. Il y eût des Sei- < 
gneurs de notre Normandie qui 
quittèrent le beau nom d J Anjou - 
qu'ils 
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qu'ils portoient, pour prendre celui 
de7«#»> quifignifieBinraB.il 
y a long-tems que la race de ces 
Taiflonseft éteinte. Ceux qui por. 
tent ce nom aujourd'hui font mû. 
dernes, & ennoblis. 

5 C'eft à l'occafion de "Def- 
prc'attx & de Racine que Mr. de 
la Rochefoucault a établi la Maxi- 
me, par laquelle il dit, que c'eft une 
grande pauvreté de n'avoir qu'une 
forte d'efprit : Tout leur entretien 
ne roule que fur la Poé'fie ; ôtez- 
les de-là , ils ne favent plus rien. 

5 Les dernières Poëfies de Def. 
préaux fentent l'efprit épuifé , ce 
n'eft plus que de la baiffiere, &il 
fe copie lui-même. Il introduit 
dans fa première Satire un Poëte 
pour foùtenir la Religion, lequel 
en parle coromeun ignorant. Tout 
ce que l'on peut conclure du rai- 
fonnement du Poète, c'eft qu'il a 
de la Religion , parce qu'il en faut 
avoir par politique. 

î Sui 
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5 Scaron a fait une Dédicace à 
fa Chienne , pour fe moquer de 
ceux qui dédient leurs Ouvrages 
à toure forte de perfonnes. Cepen- 
dant perfonne n'a fait plus de Dé- 
dicaces que lui ; mais c'eft qu'il 
dédioit pour avoir de l'argent. 
Monfieur de Belliévre lui envoya 
cent piftolles pour une qu'il lui 
avoit adreffée , & je lui en portai 
cinquante de la part de Made- 
moiselle, pour une méchan- 
te Comédie qu'il lui avoit auflî 
dédiée. 

Ç Scaren difoit de fa femme, qui 
eft aujourd'hui Madame de Main- 
tenon , je ne lui ferai point de fot- 
tifes ; mais je lui en aprendraî beau- 
coup. Il n'eft rien de plus vrai, 
qu'il étoit fait comme un Z, même 
dans le tems qu'il fe maria , n'ayant 
d'autre mouvement libte que celui 
de la langue, & de la. main pour 
écrire fur un porte- feuille qu'on lui 
mettoit fur les genoux , ou fur la 
lame I. G plan- 
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planche que l'on mettoit devant 
lui fur des bras de fer attachez à 
ion fauteuil. En fe mariant il n'a- 
voit pas de bien i car il avoit fait 
donation à fes parens du peu qu'il 
en avoit i mais fes parens le lui ren- 
dirent, & il le vendit àMonficur 
N ublé, qui lui en donna fix mil- 
le écus , fans favoir pofitivement ce 
qu'il valloit , & Scaron fut très- 
content du marché. Monfieur Nu- 
blé alla voir ce bien qui étoit fi- 
tuéprèsd'Amboiiei & à fon retour 
à Paris étant allé voir Scaron , il 
lui dit , vous avez crû que vorre 
bien ne valoit que dix-huit mille 
francs , il en vaut davantage , &c 
je ne veux pas vous tromper , il 
vautjvingt-quatre mille francs, par 
l'cftimation quej'enaifait fairei& 
Monfieur Nublé l'obligea de pren- 
dre encore deux mille écus, qu'il lui 
donna pour achever cette fomme. 
Monfieur Nublé étoit un des pre- 
miers Avocats confultans , un des 
plus 
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plus honnêtes hommes de fon temsi 
& c'eft à fon occafïon que Monlîeur 
Ménage, qui étoit fon ami parti- 
culier, a dit, que les Avocats é- 
toient une efpece de gens qui fai- 
foient une profeflion particulière 
d'honnêteté: Aufli étant les difpen- 
fateurs de l'équité à l'égard des au- 
tres, il n'eft pas étrange qu'ils foient 
équitables envers ceuxaufquels ils 
croyent être obligez de l'être. 

<|| Madame de Maintenon eft re- 
devable de fon efprit , fie en même- 
tems de Ion élévation à Scaron : El- 
le le connoît bien , 6c elle l*a fait 
connoître par les égards qu'elle a 
toujours eu pour ceux qui étoient 
de fes amis. 

5 A Poccafiondece que je viens 
de vous dire de l'honn^tetédes A- 
vocats , Madame de la Fayette di- 
foit qu'elle n'avoit pas connu de 
gens plus malhonnêtes que les Sa- 
vans. Et Monfieur de la Rochefou- 
c&nlt ài(ok que l'honnêteté n'étoit 
G 2 d'au- 
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d'aucun état en particulier , mais de 
tous les états en général. 

5 Le dernier Montmorency, à 
qui le Cardinal de Richelieu fit 
couper le col, n'avoit pas beau- 
coup d'efprit - y mais fon pere & fon 
grand pere en étoient bien pourvus; 
pour lui, il ne fe foûtenoit que par 
la grandeur de fon nom. 

II y a cent ans que les Princes 
du Sang étoient & fe tenoient en 
un fi haut rang qu'ils ne faifoicnt 
pas l'honneur aux Princes de la mai- 
Ion de Guife de les appeller Mef- 
fieurs. En parlant d'eux, ils difoient 
feulement , ceux de Guife. 

<lf L'Evêque de Saintes, Fils du 
Maréchal de Bajfompierre, avoiteu 
Mademoifelle d'Entragues pour 
lïiere; & quoiqu'il n'y eut point 
de mariage entre eux , néantmoins 
Mademoifelle d'Entragues,qui de- 
meuroità la place Royale, fouf- 
froit qu'on l'apellât Madame de 
BaflTompierre i ce qui empêcha 
Mon- 
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Monfieur le Duc d'Orléans de re- 
connoître Monfieur de Charny 
qu'il avoit eu d'une Damoifelle 
très-honnête: C'eft, difoit-il,quil 
ne vouloir pas en faice-un Comte 
de Duncus , c'eft à dire , un Sei- 
gneur trop puiffant pour un bâtard. 

Deux chofes, que je vis faire 
en mon tems à Moniteur le Prince, 
me donnèrent une grande fatis- 
fa&ion : Il avoit voulu lire ma Zaï- 
de , & j'ai trouvé qu'il étoit mieux 
informé que moi de la fcéne de 
mon Ouvrage , connoiffant par- 
faitement les perfoBnages que j'y 
avois introduit , tant de l ! Efpagne, 
de laFrance, que derEgypte,de 
Chipre & d'Afie , quoique ce fut 
dans un Siècle dont tout le monde 
n'étoit pas obligé de f avoir l'Hif- 
toire ; & Monfieur le Prince y étoit 
encore moins obligé qu'un autre.Le 
même jour il tint une alTembléede 
Medeuns, de Philofophes & de 
Mathématiciens , par les foins de 
G 3 Mon. 
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Monfieur l'Abbé Bourdelot ; dans 
laquelle le Pere Pardies propofa 
un nouveau Syftèmedu flux & re- 
flux de la mer. De toutes les objec- 
tions que ces Meflïéurs lui firent , 
il n'y en eut pas de plus forte que 
celle que Monfieur le Prince lui 
avança. J'avois eu jufqu' alors une 
grande vénération pour Monfieur 
le Prince, enconfideration dérou- 
tes les grandes a&ions qu'il avoit 
faites j mais elle augmenta encore 
d'avantage par ces endroits-là , qui 
me firent connoître,que la grandeur 
de fon efprit furpaflbit la gran- 
deur de fon courage. En effet per- 
fonne ne peut concerter qu'il n'eut 
infiniment defprit: mais il n'avoit 
pas le goût fin pour bien des cho- 
ies ; par exemple , il n'en avoit ni 
pourîe»Vers, ni pour la Poëfie, 8c 
Monfieur le Prince de Conti Pavoit 
exquis fur ces chofes-Ià , & fur tou- 
tes les autres. 

ç Monfieur le Prince eut tou- 
jours 
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jours beaucoup de bontés pour moi, 
& il le témoigna particulièrement 
lorfque Mademoiselle me 
jugea digne de fa difgrace , que je 
n avois pas méritée , ayant appris 
par plufieursamis, quej'avoisau- 
près de lui, combien iiavoitpef- 
té alors contre l'injuftice qu'elle 
me faifoit. Cependant avec tant 
de belles qualités,Monfieur le Prin- 
ce étoit fort dur j & fans apporter 
des exemples d'ailleurs-, Moniteur 
Corneille s'eft plaint à moi de ce 
que fes Ouvrages lui ayant donné 
tant de plaiiir , jamais il ne lui avoit 
fait aucune gratification. 

5 II y a trois Races de Chaumon- 
tehy & elles defcendent d'un Chau- 
montel, lequel s'étant marié à l'âge 
de 7 z ans, eut 7 enfans qu'il vit tous 
majeursavantquedemourir î c'eft- 
à-dire qu'il vécut plus de cent ans. 
. On difoit beaucoup de mal 
dun Gentilhomme à la Cour de 
feu Monfieur le Duc d'Orléans, 
G* fie 
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' & il n'y eût qu'un Gafcon qui prit 
fon parti. On lui en demanda la 
raïfon 3 c'eit , dit-il , qu'il emprun- 
te honnêtement. 

5 Monfieur le Duc de Longue- 
?;/#e,qui fut tué au pafiage du Rhin> 
rout jeune qu'il étoit ,■ ayoit allez 
de connoiflance pour choïfir deux 
amis de confiance illuftres, qui ne 
pouvoient lui confeiller rien qui 
ne lui fut avantageux , Monfieur 
de Turenne & Monfieur de la Ro- 
chefoucauld 

5 L'Abbé Franquetot àiioiz^w' il 
falloir plus de jugement à un hom- 
me qui avoit beaucoup d'efprit qu'à 
un quienavoitpeu. Jugez fi Mon- 
fieur de Bufly, qui avoit infiniment 
d'efprit, étoit bien fourni de ce qu'il 
devoir avoir, fuïvant cet Abbé. 
Monfieur de Bufly étoit bien avec 
Monfieur de Turenne parl'interêt 
qu'il y avoit, étant à la tête de la 
Cavalerie: mais Mademoisel- 
l £ s'étant brouillée avec Monfieur 
de 
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deTurenne, à caufe qu'il luiavoic 
conièillé de fc marier avec le Roi 
de Portugal, il s'avifa, pour plaire 
à Mademoiselle, de faire 
des couplets de chanion contre lui. 
Monfieur deTurenne,au lieu de lui 
être favorable , comme il le pou- 
voir, lui rendit toutes fortes de 
mauvais fervices : Avec cela Mon- 
fieur de Bufly fit l'ouvrage que tout 
le monde fait, pour lequel il fut 5 
ans * à la Baftille. . 

* Monfieur de BttjZy trouve mau- 
vais dans fes lettres quelaPrincef- 
fe de Cleves déclare à fon mari le 
penchant qu'elle avoit pour Mon- 
fieur de Nemours, prétendant que 
cela n'eft pas poflible; mais ce 
qu'il en dit ne mérite pas de ré- 
ponfe , parce qu'il n'entendoit pas 
la beauté de ces fortes d'ouvrages. 
Madame de Sevigny, qui lui envo- 
ya cet ouvrage, en étoit charmée. 

G 5 Le 

* Il y entra le 17 Avril ifffij. en fonit le 17 
Mai 1466. & n'y rentra point. 
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Le Pcrc Bcfuhours, qui a écrit con- 
tre la Princefîe deCléves.pouroit 
bien avoir part à cette Lettre, afin 
d'appuyer ion fentiment de celui 
de Monfieur de Bufly. 

3 Meffieurs d'dvratiche, en par- 
lant de Monfieur Hatt, quieft au- 
jourd'hui leur Evêque , difent : 
Nous prierons le Roi de nous donner un 
Evêque qui ait faitfes études , car le 
notre étudie tous les jours. En effet , 
quand ceux qui ont affaire à lui 
pour lui parler, vont chez lui, on 
les renvoie , en leur difant : Mon-* 
feignent étudie. 

3 C'eft un pur honneur que l'on 
fait à Monfieur le Cardinal de Ri- 
chelieu y en dnant qu'il a fufcité la 
Conjuration de Portugal; il n'y a 
eu aucune part. Il eft feulement vrai 
qu'il envoya du iecours au nouveau 
Roi, après que la Conjuration eût 
éclatéj mais il n'y avoit pas longé. 
La Conjuration étoit de plus de dix 
mille hommes, qui gardèrent fi bien 
le 
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le fecret , qu'on n'en eût aucune 
nouvelle à la Cour d'Elpagne avant 
fon exécution. Le Comte d'OH. 
varezen ficuneplaifanterie àPhili- 
pes IV. Il lui dit: Ce fol de Duc 
de Bragance laiffe trois ou quatre 
Duchez à votre Majefté,pour pren- 
dre une Couronne qu'il ne gardera 
pas. Cependant il l'a fi bien gar- 
dée , que les Efpagnols font enco- 
re à la reprendte. 
. 5 Le Prieur des Matras étoit de 
la famille des Beatitrus ; Il étoit des 
bons amis de Scaron ■> & quand 
Scaron s'étoit raillé de lui, ilpre- 
noicùne épingle qu'ilattachoitàfa 
manche, difant, que c'éroit pour 
s'en fouvenir, afin de s'en vanger. 

5 Sarazin étoit du village d'Ar- 
manville, dans le voilinage de cet- 
te ville où il avoit une terre de tren- 
te mille livres: Avec cela il avoit 
une chargede Tréforier de France, 
mais il la devoit. Il ne laifia pas 
d'aller à Paris , où il eût bien-tôt 
mangé 
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mangé ce qu'il avoit. Monfieur de 
C Uavigny, qui ie confideroit, avoit 
jette les yeux fui: Iui,pour l'envoyer 
à Rome auprès du Pape Urbaia 
VIII. qui farcit les belles Lettres, 
& qui avoit beaucoup d'efprit , 
dans la créance que Monfieur de 
Sarrazin s'infinueroit dans fa bien- 
veillance par le belefprit, & par 
les belles connoiflances qu'il avoit 
de fon côté. Il lui fit donner qua- 
tre-mille livres pourfe metreené- 
quipage ; mais, au lieu de les em- 
ployer à Pufage pour lequel on les 
lui avoit donnez, il alla les manger 
avec une Dame de la rue Qiiin- 
quempoix. Monfieur de Chavigny 
ne laifla pas de le garder encore chés 
lui; mais avec beaucoup moins d'ef- 
time qu'auparavant. 

g Nous allions en même tems à 
l'Hôtel de Rambouillet, Voiture 
& moi ; mais parce que nous y al- 
lions à différentes heures , nous ne 
nous y rencontrions pas. Il y alloit 
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à Isuit heures du foïr, Scydemeu- 
roit jufqu'àdix heures ou environ. 
Madame de Rambouillet m'avoic 
promis de nous faire rencontrer en- 
semble ; mais dans cette entrefaite 
Voiture mourut. Je ne l'ai jamais 
vu , parce qu'il étoit difficile de le 
rencontrer, étant toujours parmi 
les Grands. Une faïfoit pas pro- 
feflion de faire des Vers , ny d'é- 
crire des Lettres } ce n'étoit que 



il n'avoit commerce de lettres qu'a- 
vec Coftar Se Balzac. Jlavoit fore 
peu d'érudition & de lettres > mais 
il avoitl'efpritjufte, & une gran- 
de polirefle. II avoit vingt-huit mil- 
le livres de rente quand il eft mort. 
11 étoit Maître-d'hôtel de chez le 
Roi, fans en avoir acheté la charge, 
parce qu'encetems-làles Maîtres- 
d'hôtel n'étoientpas encore érigez 
en charge; & celle-là lui valoit qua- 
tre mille livres paran, pour trois 
mois d'xercices : Il eft vrai que cela 




n'étoit 
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n'étoit pas payééxattement , mais 
cela ne laifloitpas que de venir. Il 
étbic auflx Intoducteur des Ambaf- 
fadeurs]de chez Monsieur} & 
Monfieur de Chavigny.qui n'avoît 
que le titre de Sur-intendant, quoi- 
qu'il préfidât au Confeil des Finan- 
ces , l'avoitfait Secrétaire des Fi- 
nances à vingt- mille livres d'ap- 
pointemens» dontilétoit bien pa- 
yé fans en faire la fonction. Il a 
beaucoup contribué à la réputation 
de Madame de Montaulier , car 
c'étoit lui qui faifoit ordinairement 
les lettres qu'elle avoit à écrire. 
Une marque de fa prefcnce d'efprît, 
comme je l'ai fû de Madame d« 
Rambouillet elle-même, c'eftque 
Madame de Rambouillet (chofe 
remarquable) étant accouchée d'un 
Marmot, Monfieur le Prince avec 
Monfieur de la Mouflaye &c Mon- 
fieur Arnauld, fit des Vers fur ce 
fujet. Voiture étant allé à fon or- 
dinaire à l'hôtel de Rambouillet on 
lui- 
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lui dit qu'il falloir qu'ilyrépondir, 
il dit qu'il n'en feroit rien, &fe re- 
tira en colère. Il ne retourna pas 
le lendemain, Se Madame de Ram- 
bouillet en fut dans une grande in- 
quiétude, craignant que la pro- 
portion qu'on lui avôit faite ne 
l'eût brouillé avec elle toutdebon } 
mais il retourna le troifiéme jour, & 
il rapporta les beaux Vers que l'on 
trouve dans les recueils de fes Poé- 
lies. 

Madame de Rambouillet n'a 
été injufte qu'en une feule chofe , 
c'eft par la préférence qu'elle fai- 
foit de Madame de Montauzier à 
fes autres enfans. Cependant Ma- 
dame de Grignaux valloit beaucoup 
plus qu'elle. Madame de Mon- 
taufier n'avoic point d'amitié , Se 
elle n'a pas plutôt été à la Cour 
qu'elle ne s'eft plus îbuvenuë de 
perfonne. C'eft aufli à fon occafion 
que Moniteur delaRochefoucault 
fit cette Maxime: Il y a des gens qm 
paroif- 
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paroijfent mériter de certains emplois, 
dont il font voir eux - mêmes qu'ils 
font indignes d'abord qu'ils y font 
parvenus. 

£ Monfieur Montaufer faifoit 
quelquefois des Vers, maisc'étoit 
des Vers profaïques , oùiln'yavoie 
ni Poëfie , ni élévation d'efprit. 
Comme il étoit extrêmement iné- 
gal, chagrin & pédant, aujour- 
d'hui il étoit pour Quinault, & il 
Peialtok cent picques au deflus de 
Corneille , & le lendemain c'étoit 
Corneille qui étoit fon héros, & 
alors Quinault étoit le plus me- 
prifabledes hommes. 

tf Monfieur Ménage étant en co- 
lère contre Sarrazin , difoitde lui: 
Honores mutant mores , non genus. 
C'eft que Monfieur Fauconnier de 
cette ville de Caè'n , Treforier de 
France , étant devenu amoureux 
d'une Demoifelle qui n'étoit pas 
pour être fa Concubine , ni auiîï 
d'un rang pour la prendre pour fa 
fem- 
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femme j la Demoifelle étant grofle 
il chercha à la marier, &c Mon- 
fieur* * * fe préfenra qui l'épou- 
fa , & lui fit de graads avantages. 
Ce fut de Sarrazinque la Demoi- 
felle accoucha après ton mariage. 
Sarrazin n'aimoit point Voiture ; & 
c'eft pour cela qu'il fit la Pompe fu- 
nèbre qui eft fi agréable & fi plei- 
ne d'efprit. 

■ f : Monfieur de la Rothefmcault 
difoit qu'il n'avoit trouvé de l'a- 
..mour que. dans les Romans» pour 
iuiqu'il n'en avoir jamais -fenti. IL 
donna de l'efprit 6c de la policeffe à 
Madame de la Fayette , mais Ma- 
dame de la Fayette régla Ion coeur. 
Madame de la Fayette qui s'en- 
tendqit en to.utes chofes fansoften- 
tation ,.s'eotendoit auflîetiproeès, 
& ce fut elle qui empêc^ , que 
Mr. de la Rochefoucault ne per- 
dit le plas beau de fes biens, lui 
ayant fou toi les moyens de prouver 
qu'ils étoient fubftituez : Leur ami- 
Jome I. H tié 
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tié a duré vingt-cinq ans. Madame 
de îa Fayette favoit auflile Latin, 
mais elle n'en faifoit rien parortré, 
c'étoit, difoit-elle, afin de ne pas 
attirer fur elle la jaloufie des autres 
Dames. 

ç Monfieur de Vauquelin de h 
Frefnaye , de qui j'ai le portrait dans 
mon Académie, comme on de nos 
Illuftres deCaën, eft auteur d'un 
recueil de Poè'fies de plus de qua- 
rante-mille Vers d'une très-belle im- 
preflion de cette Ville , par MaC 
K , dans lequel il a particu ére- 
ment décrit fes amours : Il y a auf- 
fi un Art Poétique pour la Poëfie 
Françoife à l'imitation d'Horace, 
& des Satires où les mœurs de ion 
fems font dépeintes. Ses parens 
s'étànt attachez â retirer tous les e- 
xemplaires qu'ils en ont pû rencon- 
trer, elles font devenues fi rares, 
que j'ai bien eu de la peine â les re- 
couvrer. Ses Vers font du ftilede 
fon tems * mais cela n'empêche pas 
<l u '& 
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qu'il n'y ait de bonnes chofes , par- 
ticulièrement touchant les pcrfon- 
aes célèbres defontems. 

f Des Tvettaux Précepteur de 
Louis XIII. étoit frère de Mon- 
iteur de Vauquelin j mais ils ne s'ai- 
moîent pas , ils ont même eu de 
grands procès, à l'oecaliondefquels 
ils ont écrit mille indignitez l'un 
contre l'autre. Oes Yveteaux avoit 
époufé une Mademoifelle du Puis 
joueufe de Harpe , qui étoit d'E- 
tampes , & qui avoit fon frère qui en 
jouoit par les Cabarets. Souvent 
ils prenoient lahoullette avec le 
chapeau 6c l'habillement de Ber- 
gers , & chantoient enfemble les 
Vers que Des Yveteaux lui-même 
avoit compofez. Il étoit encore vi. 
vant quand j'arivai à Paris j mais je 
ne le vis pas, il demeuroit au Fau- 
bourg faint Germain , où il recevoir, 
grande compagnie fans aller voir 
perfonne : Il mena cette vie molle 
prèsdetreote-cinqansavec fafem- 
H 2 me. 
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mè. LeCuréde làintSuipiceétant 
un jour allé lui faire des répriman- 
des fur fa manière de vie peu Chré- 
tienne, il lui répondit fans s'émou- 
voir: Monfieur le Curé t il ne faut 
pas croire tout ce $4te l\on dit-, tl y a 
bien de la médifatrce : '■ L'on me difoif 
Vautre jour que vous aimiez les gar- 
çons , mais je n'en voulus rten crotte. 
Etant prêt de mourir, il dit à fa 
femme Mamie yjaitez- moi y je vous 
prie , cette belle allemande que vous, 
l'avez y afin que je p&Jfe plus douté- 
ment. 

Sarr-azin fàifoft de fon efpfic 
tout ce qu'il rouloit. Qaand Ma- 
dame de Longuevillc lui difoit : 
Sarrazm , prêchez comme un Corde?- 
Her t il prêchok comme un Corde- 
lier : Prêchez tomme un Capucin , il 
prêchoit comme tm Capucin. S'il 
y avoit eu de ion cems un Père 
Bourdaloue, &<]iie Madame de 
Jjongueville lui eut dit: Prêchez 
cmmekfm Bourdalm> ilauroic 
; prê- 
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prêché de même. Néantmoins il 
commençok beaucoup de choies-, 
mais il n'achevoit jamais rien. 

5 J'ai parléà une Religicufede 
Fontevrault, qui a vêcucent-dix- 
fept ans ; elle en avoir alors cent- 
quinze. Je luidemandai,fieHe avoit 
penfé étant jeune qu'elledut vivre 
û longtems: J 'aur ois e'te' une folle 9 
me difoit-elle , Jtfen avois eu la pin- 
fée ; car j'avoiî moins de fauta que 
Uutes les autres Religieujès. Elle 
avoit l'efprit tort vif & fort gai. 

5 Madcmoifclle*& i y£Wrr?aqua- 
tre- vingt-douze ans ; car une fem- 
me qu'elle a pour écrire fous elle , 
a die à Monfieur * * * qui eft reve- 
nu de Paris depuis peu , qu'elle 
avoit appris d'elle-même l'année 
pafféequ'elleen avoit quatre-vingt- 
onze. Celafe peut encore vérifier 
par fon Baffa qui , à ce que je crois, 
a été imprimé en ^frÈllen-'avoic 
alors guère moinsdego.anSi car el- 
le avoit beaucoup contribué avant 
t • H 3 cela 
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cela aux pièces de Théâtre que 
Monfieur de Scudery ion père a- 
voit publiées s cependant à cet âge- 
là vous voyez quelle netteté de 
Vers dans ceux qu'elle vient de 
joindre à ceux de Monfieur Bethbu- 
iaud, enfaifant préfent au Roi de 
l'Agathe Onix, qui reprelante une 
tête de more,à l'occafion de la paix. 

5 La caufe de ma difgrace au. 
près deMAoEMOissi.i.E.ne 
vient pas de ce que j'ai voulu la 
diffuader de fe marier avec Mon- 
fieur de Lauzun; je n'y ai jamais 
ibngéj parce que je ne le devois 
pas , étant fon domeftique , & 
qu'elle ne m'en donnoit pas l'oc- 
cafion, quand j'aurois eu deflein de 
le faire. Quand fon mariage, qui 
ne fe fit pas , fut arrêté, elle ma 
chargea d'en aller porter la nou- 
velleà Madamed'Epernon, ficel- 
le me dit ce qu'elle vouloir que je 
lui raportalfe de fa part , & elle (e 
«tira de moi avec tant de précipi- 
tation, 
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cation, de crainte apparament qu« 
jeneluirepliquafle, quejenepou- 
vois pas en avoir le temsimais Mon- 
sieur Guilloire fon Secrétaire des 
Commandemens , qui parloit plus 
librement que moi à M A d e m o i- 
selxe, parla confiance que fa 
charge lui donnoit auprès d'elle , 
lui dit tout ce qu'un véritable zélé 
pouvoit lui faire dire là-deffus. Et 
un jour étant dans l'antichambre , 
je l'entendis lui dire dans fa cham- 
preaffezhaut,enlui parlant: Vous 
êtes la rifée & l'eppmbt e de toutcî Eu- 
rope. Je fus la rupture de ion Ma- 
liage vingt-quatre heures avantelle. 
Monfieur de Lauzun la lui cacha 
lui-même. Monfieur de Lauzun fe 
comportaencetteoccafionengtand 
courtifan, quand le Roi lui die 
qu'il ne vouloit pas qu'il fongeât 
davantage à ce Mariage , en aifu- 
rant que c'étoit pour des raifons qui 
ne le regardaient pas , il fe jetta à 
fes pieds, & lui dit: Sikï,//«V- 
H 4 rm 
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rive en cette occafton ce que j'avais le 
flus fouhnite au monde ât trouver , 
celle de vous donner la plus grande 
marque de ma foumiffion aux volon- 
tez de Votre Majesté', 
comme je la trouve en ce moment. Le 
Roiluïcn fut bon gré, & il Lui die 
qu'il lui feroit autant de bien pour 
le confolcr , que fes envieux en fe- 
raient jaloux i en effet il te fit peu 
tte rems après Gouverneur du Ber- 
ry i Se lui fit pFéfent 4e cinquante 
mille livres pour s'acquitter de fes 
deçtes, On a crû mal-à- propos 
que noiiobftant la rupture du ma- 
riage qui dëvoit fe faire en public 
& foteranellement , il y avoit un 
mariage de ëonfeience entre M a- 
*EMOiSEtLE Se lui : Pour preu- 
ve que cela n'a pas- été , c'eft que 
Mademoiskllé chercha de- 
puis à fe marier avec Monfieurde 
Marfillac, & enfuite avec Mon- 
fieur de Longueville y de plus elle 
chafla Madelon fa femme de cham- * 
bre 3 
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brc, ce qu'elle n'auroit pas fait , fi 
elle avoic crû qu'elle eut pu dire 
quelque chofe fur ce fujet , fur l'em- 
preffement qu'elle témoigna alors 
defe vouloir marier } en effet le 
tems preflbit, car elle avoir, qua- 
rante-cinq ans. Mademoisel- 
le, difoit Madame de Nemours, 
croit qu'elle ne peut pas s'en donner au 
cœur joye fi le Sacrement n'y a pajfe. 
A mefure que les affaires de M a- 
demoishlle avançpient vers 
leur conclufion, elle trouvoit des 
prétextes de rien , qui les faifoient 
échouer. La raifon qu'elle apporta 
pour ne pas fe marier avec le Duc 
de Loraine, c'eft que les Salines 
n'étoientpas d'un aufli grand reve- 
nu qu'elle avoir crû. 

On fe plaint de ce que l'A- 
cadémie Françoife n'a pas cité les 
Auteurs dans fon Dictionnaire à 
l'imitation de celui délia Cru(ca } 
mais on ne confidere pas que l'A- 
cadémie délia Crufca avoit de bons 
H 5 Au- 
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Auteurs à fuivre dans la Langue 
Italienne, & qu'elle en avoït de 
très-anciens , comme le Pétrarque, 
le Dante, Bocace : maïs l'Acadé- 
mie Françoife n'avoit point d'Au- 
teurs François , non feulement an- 
ciens , mais même modernes , fi 
l'on en excepte Coëffeteau , qui 
ne pouvoit pas être lui feullabafe 
de la Langue, car Malherbe qui a- 
voit réuflidans la Poéfie Françoi- 
fe, fentoit bien lui-même que fa 
Profe ne valoit rien. Et quand on 
lui demandoit , fi quelques-uns de 
nos Auteurs avoient bien écrit en 
Profe, il répondoit que Duvair 
n'avoit pas mal écrit , mais qu'il 
n'étoit pas encore content de fon 
ftile. Savez-vous bien, ajoûtoit-il, 
qui écrit bien, ou plutôt qui écri- 
ra bien ? C'eft ce jeune homme 
qu'on apelle Balzac ; il écrit bien, 
mais il n'eft pas encore arrivé à la 
perfection, 8c vous verrez qu'il y 
arrivera. Ainfi ceux qui repren- 
nent 
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ncnt l'Académie n'ont pas raifon, 
c'eft elle qui a fourni tous les Au- 
teurs, qu'elle pourrait citer pré- 
fentetnent. C'eft bien allez que fon 
Dictionnaire fournuTe tous les mots 
dont les Auteurs Te font fervis, & 
dont tous les autres Auteurs peu- 
vent fe fervir comme eux, en tou- 
te fureté. 

■J Dans le Confeil avant que de 
donner la bataille de Rocroy, après 
que Monfieur le Prince , qui étoit 
d'avis de la donner , eût repréfen- 
té tous les avantages qu'elle pro- 
duirait fi on la gagnoît , le Maré- 
chal de Gaifion lui répliqua : Mais 
ft nous la perdons , que deviendrons' 
nous? Je ne m'en mets pas en peine , 
reprit Monfieur le Prince , parce 
que je ferai mort auparavant. 

f D'Aubigné eft Auteur de la 
Confeflion * de Sancy t & du Divor- 
ce 

* La Confeflïon deSanci, & le Divorce Saii- 
nique foui deux Ouvrages très diffère os. D'Au- 
bigné , 
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ce Satirique, qui traitedesamours 
de Marguerite , première femme 
d'Henri IV. Il étoit Lieutenant 
général des armées du Roi , Se 
grand Ecùyer fous Henri III. 
comme Moniîeur de Beringhen 
l'en: aujourd'hui. Il a vécu long- 
tems i &c comme il étoit Hugue- 
not , il fe retira à Genève où il fe 
maria à l'âge de foixante-douze 
ans, à une Demoifelle fort jeune. 
Comme c'eft la coutume chez les 
Calviniftes de faire les Mariages 
devant ou après. la prédication, 
il arriva que le Miniftre prit pour 
ion Texte ces paroles de 1 Evan- 
gile : Seigneur, pardonne leur, car 
tls ne f/vuent ce qu'ils font ; & ce 
fut par un pur hazard, parce que 
c'étoit la iuite de ce qu'il avoir. 

■:. ; . . en- 

bigné, ejui eft conftamment l'Auteur du premier, 
jMvpit l'être auliî du fécond II a (te Ecuyer 
d'Henri Roi de Navarre, (uc ce fleur d'Henri III. 
niais il n'a pâmais été Lieutenant gênerai des Ar- 
mées d'Henri UU . 
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entrepris d'expliquer - t cependant 
d'Aubigné le prit pour lui 6c s'en 
fâcha fort , il s'en plaignit même 
au Sénat de Genève, qui obligea 
le Miniftre de lui en aller faire des 
excules, & le Miniftre lui protef- 
ta qu'il n'avoit eu aucune penfée 
de Foffenter, Se qu'il avoit pris 
ce texte parce qne c'étoit la fuite 
de fon Evangile. 

U Ce qui avoit donné lieu à 
Scaron, d'aller aux Ifles de VAt. 
merique;c étoit l'efperance d'y gué- 
rir de fes infirmitez -, de même 
que le Commandeur de Poincy, 
lequel étant allé à la Martinique 
tout goûteux , y guérit en moins 
de rien , & recouvra une fanté fi 
parfaite, qu'il jouoit à la paume, 
qu'il montoit à cheval & alloit 
tous les jours à la Chafle à cheval , 
comme s'il n'eût jamais été incom- 
modé. Acetteoccafion il fongeoit 
à former une Compagnie , dont , 
Voyant quej'étois plus fage, qu'on 
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a coutume de l'être, àl'âgeoùj'é- 
tois alors , je n'avois que vingt-cinq 
à vingt-iîx ans , ii me propoibit la 
Direction, & comme je n'étois at- 
p taché à rien en ce tems-là , je n'étois 
pas éloigné de m'en charger ; mais 
plufieurs obftacles furvinrent qui 
empêchèrent l'éxecution de ce beau 
projet. Et en ce tems-là Madame 
de Maintenon , revenue nouvelle- 
ment de l'Amérique avec fa mere, 
dt,meijroitvis à-vis delamaifon de 
Scaron, lequel voyant le mauvais 
état des affaires de l'une Se de l'au- 
tre demanda en mariage Madame 
de Maintenon , qui n'avoit alors 
que quatorze à quinze ans, en 
attendant le voyage des Iflês , di- 
fanc qu'ils ne laifleroient pas d» 
vivre commodément avec la peti- 
te terre & fon Marquifat de Qui- 
net : c'eft ainfi qu'il appelloit le 
revenu que lui apportoient les Ou- 
vrages que Toufïaint Quinet im- 
primoit. Le Mariage fe fit au bout 
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de deux ans. Madame de Main- 
tenon qui étoit d'une fageffe ache- 
vée , & qui avoit infiniment de 
l'efprit , rendait de grands fervices 
à bcaron, car il la conlultoit fur 
les Ouvrages» & il fe trouvoit 
très, bien de fes corre&ions. 

3 Ladernierefoisquejevis Scar- 
ron en prenant congé de lui, avant 
que de faire le voyage de Bordeaux: ' 
Je mourrai bitn-îk , me dit-il , je 
me fens bien ; le [eut regret que j'au- 
rai en mourant , c'ejl de ne pas laijfer 
de bien* ma femme, qui a infiniment 
de mérite , &de qui fat tous les fît- 
jets imaginables de me louer. Ce qui 
fervit encore extrêmement à for- 
mer Madame de Maintenon , c'eft 
que la maifon de Scaron étoit le 
rendez- vous de tout ce qu'il y avoit 
déplus poli à la Cour, & de tous 
les beaux efprits de Paris. Quoi- 
que Scaron ne fut pas riche > néant- 
moins il étoit loge fort propre- 
ment , & il y avoit un ameublement 
de 
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de Damas jaune, quipouvoit bien 
valoir cinq à fix-mille livres, avec 
ce qui l'accompagnoic. 

5 Moniteur du 'Ptrrier qui fai- 
foit de bons Vers Latins . & qui é. 
toit Gentilhomme, s'étoit mis dans 
la tête, 8c le publioit par tout, 
qu'il falloit être Gentilhomme pour 
être bon Poète. Il a eu de grandes 
prifes avec Santeuil, de qui les 
Poéfies n'étoient pas fi châtiées 
que les Tiennes. Quand Santeuil 
lui écrivoit de fes pièces, il lui 
marquoit à la marge les endroits 
qui lui paroiffoient les meilleurs > 
tantôt. Du Ptrriir, quedtras-tuàe 
ces beaux Vtrsi tantôt: Tu te fin, 
drus de défit de n'en pouvoir faire 
autant ; & ailleurs : Tiens tes fenê- 
tres fermées, de crainte qut tu m te 
jettes dans la rut de deÇefpoir. San. 
teuil lui reprochoit fa pauvreté, 
en lui difant: Avec tes beaux Fers 
tu n'as pas la maille , & moi avec 
les miens j'ai toujours une douzaine 
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de bouteilles de bon vin dans ma chant, 
bre. Monfieur Peliffon ne de- 
mandoic pas mieux quedeluifai- 
re du bien ; mais , difoit-il , à quoi 
pourrott-on l'employer? il n'ejl occu- 
pe que de fes Vers : en effet il ne 
parloit d'autre chofe. 
. J Comme nous nous prome- 
nions un jour dans le Palais du .Lu- 
xembourg, Monfieur Delbene , 
Monfieur Ménage & moi, il vint 
nous aborder avec un air forttrifte. 
Monfieur Delbene lui demanda ce 
qu'il avoit : II m'efl arrivé , dit-il, 
un grand malheur ; j'ai été volé par 
des FtloaX) qui m'ont fait mettra 
haut de-chauJSe bas. C'efl ce que 
les Filoux avoîent coutume défai- 
re en ce tems-Ià , que les haut-de- 
chauffes étotent tout d'une venue, 
6c qu'il s n'étoieut pas attachés au 
deflus du genou comme les culot- 
tes le font aujourd'hui. Nous nous 
imaginâmes, qu'on lui avoit pris 
une groffe fomme d'argent, mais 
lomt I. I nous 
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nousapprîmesdeluiiqiTiln'y avoîc 
dans les poches qu'une pièce de 
trente fols, avec la clef de fa cham- 
pre , & une Ode Latine , dont il 
régretoit particulièrement la perte, 
parce que , dïfoit-il , c'étoit la 
meilleure pièce de toutes les Pcë- 
fies , & qu'il ne pouvoit fe fouve- 
nir que de deux ftrophes. Mon- 
fieur Delbene le railla là-deflus , 
en lui difant , que les Filous dé- 
voient avoir été bien attrapez 
quand ils n'auroient trouvé qu'une 
pièce de trente fols , &c une clef , 
car pour les Vers qu'ils n'auroient 
feulement pas pris la peine de les 
lire. 

J La mère de Benferaâe s'appeî- 
loit de même que le Cardinal de 
Richelieu. Cefut pour cela que ce 
Cardinal prit Benferade en affec- 
tion , & qu'il lui donna fix-cens 
livres de penfion pour faire fes étu- 
des j ce n'étoit pasunegroflefom- 
me, mais c'étoit beaucoup pour 
un 
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un écolier. Benferade m'a dit lui 
même, qu'étant en Théologie, il 
ailoxt plus fouvent à la Comédi* 
qu'en Claffe, & qu'étant devenu 
amoureux d'une Comédienne, il 
avoit fait une pièce de Théâtre qui 
avoit été bien reçue. 

5 Quand le Maréchal deGram- 
mont , qui avoit été Frondeur , par- 
loit au Roi de quelque choie qui 
étoîtarrivé du temsde la Fronde, 
il lui difoit : Sire, fétoit du tems 
que nous fermions Votre Ma- 
jesté', contre le Cardinal Maza- 
rin. 

5 DesCourtifanss'entretenoient 
devant le Roi 3 qui n'avoit envi- 
ron alors que quinze ans , du pou- 
voir abfolu des Empereurs Turcs, 
& rapportoient plufieurs actions 
qu'ils faifoieht en vertu de ce pou- 
voir: F&Uài dit 15 0.01,(6 qtit s'ap- 
pelle régner. LeMaréchald'Eftrées, 
qui étoit prefent , ne pouvant fouf- 
frir que le Roi approuvât cette cou-' 
I 2 duite 
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duite à caufe de la conféquence, re- 
partit : Mais .Sue, deux ou trois 
de ces Empereurs ont été étranglez de 
mon tems. Le Maréchal de Ville, 
roy , Gouverneur du Roi, qui é- 
toit un peu éloigné , mais qui n'a- 
voit pas laifle que d'entendre ce que 
le Maréchal d'Eftrées venoit de di- 
re, fendit la preiTe, & le remer- 
cia bien fort de la généreufe liber- 
té avec laquelle il venoit de parler 
auRoi, Seblâmalalâchetédeceux 
qui l'entretenoient de ces fortes de 
chofes. 

5 C'cHMondcur de Riandé, Re- 
ceveur des Décimes, qui donna 
occafion à Tavanture du pot de 
chambre, rapporté dans le Ro- 
man comique de Scarron. Ce de 
Riandéétoitfort goûteux, & de- 
meurait prefque toujours aiîîs dans 
une chaiïe , & cela n'acomodoit pas 
fa femme, qui fit fes lamentations 
de fa difgrace au Pere Eudes. Le 
Pere Eudes parla pour elle à Mon- 
! . fieur 
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fieurdeRiandé, en lui remontrant 
quelle étoit (on obligation par le 
mariage envers fa femme. Mon- 
fieur de Riandé s'étant excufé fur 
fon incommodité , & le Pere £ udes 
lui ayant remontré qu'il careflbic 
fes Chambrières : Mon Pere , reprit 
Monfieurde Riandé en lui portant 
la main fur les parties, il ejl vrai 
que quand quelque Chambrière pafft 
frh de moi je lut fais cela ; yia-t il un 
grand mal? Le Pere Eudes, qui ne 
s'attendoit pas à cela, fe mit à rire 6c 
laifîa-là Monfieurde Riandé. 

1T Madame de Montbazon n'avoit 
pas beaucoup d'efprït; mais elle en 
avoit aiTez pour ne pas dire , ni fai- 
re aucune extravagance. A l'âge de 
quarante-huit ans elle étoit encore 
belle , qu'elle effaçoit Madame de 
Rocquelaure, qui étoit la plus bel- 
le perlonne de la Cour ,■ laquelle 
n'en avoit que vingt-deux. ; Et 
un jour s'étant trouvées enfemble 
dans une afTemblée, Madame de 
I 5 Roque- 
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Rocquelaurc fut obligée de fe reti- 
rer. 

3 Le Duc Charles de Lorraine, 
que nous avons vu à Paris, étoit 
agréable dans la converfation ; mais 
il a voit quelque chofe dans les yeux 
qui marquoit, qu'il y avoit du dé- 
règlement dans ion eiprit. Ayant 
l'honneur d'être auprès de M ade- 
moïse ll e au Luxembourg , je 
me fuis trouvé plus de cent fois tête- 
à-tête avec lui, & j'ai remarqué 
qu'il avoit les yeux d'un chat. Mon- 
iteur le Prince & lui fe donnoient 
la main chez eux réciproquement: 
mais ils évitoienr de fe rencontrer en 
lieu tiers. II marchoit comme O- 
rbndate , firivi feulement d'un Va- 
let de chambre s & il alloit lui-mê- 
me à IaSavaterie marchander des 
bottes pouf monter des Cavaliers. 
Les caroffes à cinq fols marquez , 
qui avoient été établis de fon tems , 
étoient fa voiture. Sur ce qu'on 
lui reprochpit qu'il negardo.it pas 
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fa parole , il répondit, qu'il n'avo-t 
pas contrevenu aux traités qu'il a- 
voit écrits de fa main. 

5 Ce n'eft que dans ce fiécie que 
la France a eu des démêlés avec la 
Lorraine; car auparavant les Ducs 
de Lorraine ne fongeoient pas à 
rien envahir à la France , ou fe 
liguer contre elle, de même que la 
France ne cherchoit pasaulîi à les 
chagriner } au contraire nous vo- 
yons par l'Hiftoire, qu'ils don- 
noient des fecours coniiderabics à 
la France , qu'ils commandoient en 
perfonne. Ils fongeoient feu'emene 
à s'agrandir du côté de l'Allemagne 
par les traités qu'ils faifoient avec 
les Princes Eccléfiaftiquesleurvoi. 
fins , qui étaient fouvent de leur 
maifon. 

5 Tout le monde tombe d'ac- 
cord que feu Monfieur le Prince 
étoit admirable dans un. jour d'ac- 
tion 5 alors fon efprit fé dévelop- 
poir. j & il écoit capable de don- 
I 4, ner 
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ner cent ordres à cent perfonnes dif- 
férentes pour faire rcùffir ce qu'il 
avoit médité. 

5 Le Maréchal d'ancre avoit 
plufieurs Gentilshommes , aufquels 
n donnoit penfionde mille livres , 
& il les appeloit mes coyons de 
raille livres : Mieicagloniàimtlaiirey 
comme difent les Italiens. 

5 Virgile eft fi rempli qu'on ne 
peut pas lelirelong-tetns de fuite* 
il yaune cinquantaine de Versj au 
fortir de la Sicile, dont Chappe- 
lainauroit fait un Poème entier. 

^ Allant en voyage avec M a- 
demoiselle , j'avois avec moi 
dans le carorTe une vieille traduc- 
tion d'Homère , & la traduction 
deTaffe quiétoit de l'Académie: 
Monfîeur * * * qui avoit Pefprit 
poétique, 8tunMaîtredhôtelqui 
ne manquoit pasd'efprit, s'ennu- 
yoient lorfque je leur lifois la tra- 
duction du Taffe , & s'endor- 
moienti mais ils écoutaient avec 
atten- 
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attention la vieille traduction d'Ho- 
mère quand je leur en faifois la lec- 
turejc'eft que le Tafle eft trop tifiu , 
& qu'Homère eft rempli de penfées 
6c de faits qui entretiennent l'at- 
tention. 

Mademoiselle m'avoit 
chargé de voir un FereMinimede 
Perpignan, qui paiïbit pour un ha- 
bile homme dans l'A Urologie judi- 
ciaire, pour favoir de lui fi elle fe- 
rait mariée, & elle m'avoit donné 
fon Horofcope; il médit: Mon- 
ficur elle ne fera pas mariée ; ne vo- 
yez-vous pas que votlà Jupiter ejr 
Mercure en oppofïtion ? les règles de 
notre Art feraient faujfesjï cela arri- 
voit. 

5 N'eft-ce pas une injuftice in- 
fupportablc , que celle qui fut faite 
à Monlîeur Ménage, lorfque l'A- 
cadémie Françoife, qui écoit dif- 
pofée à le récevoir en fa compa- 
gnie, fut contrainte par une force 
îupérieurc de donner fes fuffrages à 
I 5 Mon- 
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Monfieur Bergeret? Quel mérite 
avoi: Monfieur Bergeret pour oc- 
cuper cette place? Onaeulapen- 
fée à la Cour d'établitunepenfion 
pour chaque Académicien. 

5 Lorque Monfieur de Lauzuu 
fût, que c'étoit Madame de Mon- 
tefpan qui avoit empêché que fon 
mariage ne s'accomplît avec M a- 
demoisell E,ilconçut une hai- 
ne implacable contre elle , & il 
commença à fe déchainer contre fa 
conduite, non feulement dans tou- 
tes les occafions, & dans toutes les 
compagnies où il fe trouvoit , mais 
encore à deux pas d'elle ; dételle 
manière, qu'elle avoit entendu elle- 
même dire des chofes très-cruelles 
de fa perfonne. Madame de Main- 
tenon, quiétoit auprès de Madame 
de Montefpan, fâchant que le Roi 
avoit refolu de faire la guerre aux 
Hollandois, comme il la Ht en 
1672 , lui demanda ce qu'elle pre- 
tendoit devenir lorfque la guerre fe-. 
-.. , roit 
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roît déclarée, & fi elle ne confi- 
déroic pas que Monsieur de Lau- 
zun, qui etoit fi bien dans Tef- 
prit du Roi, & qui auroit lieu 
d'entretenir ibuvenc le Roi par 
le rang que Ta charge lui donnoir, 
lui rendroic de mauvais offices , 
pendant qu'elle refteroit à Ver- 
failles. Madame de Montefpan ef- 
frayée par les fujers de crainte que 
Madame de Maintenon venoit de 
lui dire, lui demanda quel remède 
on pouroit y apporter? ellerépon- 
dit,que c'étoit de le fairearrêter , 
& qu'elle en avoir un beau prétex- 
te , en reprefentant au Roi toutes 
les indignirez dont elle favoit que 
Monfieùr de Lauzun la chargeoit 
tous les jours, & qu'il n'en faloic 
pas davantage pour obliger îeRoi 
de la délivrer d'un ennemi fi ré- 
doutable : elle fit fes plaintes, & 
Monfieùr de Lauzun fut arrêté. 

J Après la mort de Madame, 
feeur du Roi d'Angleterre, Mon- 
sieur 
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sieur fongea de lui-même au ma- 
riage de Mademoiselle, di- 
fanr , quand il n'auroit pas d'enfans 
d'elle j que ce feroic toujours une 
grande confolation pour lui,de voir - 
périr fa race dans la maifon du 
Roi, par le mariage de fes deux 
filles ajec les deux fils que le Roi 
avoir alors ; car il fe flattoit de ce 
double mariage: Il ajoûtoit à cela, 
que Mademoiselle avoic 
beaucoup de bien , &c qu'il étoit 
difficile qu'il en pût trouver davan- 
tage ailleurs. En ce tems-là j'allai 
voir Monfieur le Maréchal du Plef- 
fis qui étoit auprès de Mon- 
sieur, 8c fâchant que j'allois 
trouver Mademoi selle aux 
eaux de Forges, il me dit qu'il étoit 
bien fâché de n'avoir pas le rems 
dem'entretenir, qu'il me prioitde 
voir fa belle-fille, qui eft aujour- 
d'hui Madame la Maréchale de 
Clerambault, & d'ajouter foi à tout 
ce qu'elle me diroit , comme s'il me 
1? 
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ïe difoit lui-même. Je la vis i Se 
après m'avoir fait confidence de la 
difpofition où étoit M o n s i e v r , 
touchant le mariage de M a d e- 
moisellb, elle me dit qu'elle ne le 
fouhaitoit pas avec trop de paflion , 
néantmoins fi le mariage avoit à fe 
faire, que Moniteur le Maréchal 
du Pleiîïs & elle aimoïent mieux 
que Mademoiselle leur 1 en 
eût quelque obligation, en étant 
avertie plutôt par leur moyen que 
d'ailleurs , Se qu'elle me prioit de 
lui en parler. J'allai à Forges, & 
la curiofité de Mademoisel- 
le, à me demander des nouvelles 
de Paris , me donna lieu de parler 
de ce mariage : Jamais elle ne put 
fe réfoudre d'en parler la premiè- 
re , voulant que MoNSiEtTRfit 
les avances : mais quoique M o n- 
s 1 e u r fe fut déclaré à Monfieur 
le Maréchal duPleflïs, & à Mon- 
fieur le Chevalier de Lorraine, né- 
antmoins il ne vouloit pas témoi- 
gner 
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Ener un fi grand empreffement de 
-, marier fi- tôt après la mort de 
Madame, à caufe des bruits qui 
couraient. M o n s i e u r de ion 
coté, ayant fû la prétention deMA- 
demoiselle, fe refroidit ; & tous 
ceux qui étoient auprès de lui, fa- 
chant que Mademoiselle a voit 
déjà parlé de les faire éloigner au 
cas que le mariage fe fit, l'en dé- 
tournèrent. Avant cela Made- 
moiselle avoit propofé d'elle- 
même â Madame de Longueville, 
de prendre Monfieur le Prince de 
Longueville fon fils en mariage} 8c 
comme Madame de Longueville 
avoit reçu cette propofition avec 
beaucou p de refpeft , tenant à grand 
honueur l'alliance qu'elle lui of- 
froit, lorfqu'elle eût appris qu'on 
parloitdefon mariage avec M o n- 
sieur, elle lui témoigna qu'elle 
feroit bien fâchée que l'honneur, 
qu'elle lui avoit fait , apportât le 
moindre empêchement d'époufer 
Mon- 
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Monsieu R,&qu'en cette ren- 
contre elle pouvoit prendre un par. 
ti fi avantageux , fans crainte d'au- 
cun reftentiment de fa part , fur ce 

Ïu'elle lui manquerait de parole. 
,e Mariage avec Monsieur fe 
trouvant éloigné, & M ademoi- 
selle voyant bien la difficulté 
qu'il y aurait d'obtenir l'agrément 
du Roi pour fe marier avec Mon- 
fieur le Duc de Longueville , par- 
ce qu'il ne vouloit pas agrandir 
cette maifon > elle fe détermina à 
s'attacher à Monfieur de Lauzun, à 
caufe de fa faveur auprès du Roi j 
efperant que le Roi lui accorde* 



pouler. 

3 Etant en Provence j'ai enten- 
du dire à Monfieur le Duc d'An- 
goulême, que Monfieur Benoife 
Secrétaire du Cabinet fous Henri 
IIÎ. ayant un jour laifféfon porte- 
feuille dans le cabinet du Roi, le 
Roi l'ouvrit, & y trouva un mor- 




ceau 
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ceau de papier , fur lequel Mon- 
iteur Benoife,pour effayer fa plume, 
avoit écrit , Tre'forier de mon Epar- 
gne, le R.oi prit la plume & con- 
tinua d'écrire: Fous donnerez au 
Sieur Benotfe Secrétaire dt mon Ca- 
binet la jomme de iooofîrsj,& figna. 
Monfieur Benoife étant venu pour 
travailler avec le Roi , fut agréa- 
blement furpris de trouver ce billet 
du Roi, auquel il fît Ton remer- 
ciment d'une manière qui mar- 
quoit fi bien la grandeur de fa rc- 
connoiflance , que le Roi trou- 
vant la fomme trop petite à l'égard 
de la reconnoiffance qu il lui rémoi- 
gnoît, redemanda le billet, & y a- 
joûta un zéro peur faire la fomme 
de ioooo. écus. 

Après la mort d'Henri III. Mr.' 
Benoife, qui vécut fort long -rems 
après Iui,ne manqua pas chaque an- 
née de luifaire célébrer un Service, 
auquel il invitoit tous les Officiers 
d'Henri III. qu'il connoiiïoitj a- 
près 
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près quoi il leur donnoic à dîner. 
11 vivoit encore dans le tems que 
Monfieur le Ducd'Angoulêmeme 
raconta cette particularité: & en 
ce tems- là peu de gens fe trouvoient 
au Service» parce qu'alors tous 
les Officiers d'Henri III. étoient 
morts. 

Ç Sarrazin notre compatriote 
avoit un peu de jaloufie & d'envie 
contre Voiture & Benferade: c'eff. 
que Voiture étoit bien auprès de 
Monfieur le Prince & des Frincef- 
fes, & à l'Hôtel de Rambouillet; 
& que Benferade, qui étoit bien au- 
près des filles de îa Reine, occupent 
toute la Court loefqu'il arriva à 
Paris , où il fut obligé de s'intro- 
duire , pour ainfi dire , ebés de bons 
bourgeois. Sa jaloufie venoit enco- 
re de ee qu'étant chés Monfieur de 
Chavigny, il y étoit regardé par 
Monfieur de Chavigny comme 
Domeftique , ne mangeant pas à fa 
table, & que Monfieur de Voitu- 

7ome l K re, 



Digitized by 



146 Mémoires 

re, qui éroir regardé comme ami,y 
mangeoit , quand il venoit le voir. 

5 J'ai entendu dire à Scaron, 
qu'un fils fe trouva un jour réduit 
à rénier fon pere , quoiqu'il l'ho- 
norât fort; fie voici comment cela 
ariva. Ce fils étant à] l'Académie 
avec plufîeurs jeunes Seigneurs 
d'un rang beaucoup au deflus de 
lui, fon pere vint l'y voir un jour 
dans letems qu'il étoit avec eux, 
fie parut avec un manteau doublé 
de panne qui cachoit un fort mé- 
chant habit , 6c avec ua vilain cha- 
peau ; le fils les quitta & alla par- 
ler à fon pere,avec lequel il s'entre- 
tint quelque tems. Quand il l'eut 
quitté, il alla rejoindre les jeunes 
Seigaeurs, qui ne manquèrent pas 
de lui demander qui étoit la perfon- 
ne qui 1 étoit venu voir -, pour évi- 
ter la raillerie fur la figure de fon 
pere , c'eft , leur dit-il , un homme 
qui fait les affaires de notre maifm , Se 
il leur dit ainfi la vérité. Pour s'ex- 
eufer 
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cufer de cette occafion , il difoit que 
fon pere avoît eu tort de le mettre 
dans un endroit,où il y avoit tant de 
jeunefle au-deflusde fon Tang. 

y Après la mort de Scaron> Ma- 
dame de Maintenon eut un grand 
bonheur dans fon malheur , car le 
peu que Scaron avoit retourna à 
les héritiers : voici comment. Ort 
ne manqua pas d'entretenir la Rei- 
ne delà mort de Scaron, enluidi- 
fant,qu*il s'étoit rendu indigne de la 
penfïon que fa Majefté lui faifoit 
pendant la guerre de Paris , c'étoit 
pour avoit fait la Mazarinade t mais 
qu'il laiffoit une femme fans aucun 
* bien, une jeunefemme fort belle, 
vertueufe Se de beaucoup d'efprit , 
que la pauvreté pouroit peut-être 
réduire à de grandes extrémités , & 
que fa Majefté ne pouroit pas faire 
une plus grande charité, que de fai- 
re rétablir la penfion qu'elle avoit 
otéeà fon mari. La Reine deman- 
da au Ai -tôt de combien étoit la 
K 2 pea- 
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pcnfion, elle n'étoit que de cinq- 
cens écuSi mais un des Courtifans 
ayant aulS-CÔt pris la parole dit» 
qu'elle étoic de deux-mille livres. 
La Reine eût la bonté d'ordonner 
fur le champ le rétablhTement de la 
penlion fur le pied de deux-mille li- 
vres,& d'ordonner qu'on lui en por- 
tâtle premierpayement. Aveccela 
Madame de Maintenon fe retira 
chés les Hofpitaliéres de la place 
Royale , où je la vis fouvent , car 
j'alloisla voir ordinairement de fix 
femaines en fix femaines. Mada- 
me deThianges la retira enfuite au- 
près d'elle > elle futaulîi avec Ma- 
dame laDucheffed' Aiguillon. 

Scaron avait aimé dans fa jeuneffe 
une Demoifelle de Palaifeau i & dc- 
puis,cette Demoifelle fe IaifTa trom- 
per par un gros Gentilhomme , fous 
promeffe de mariage % car le Gen- 
tilhomme ne voulut pas tenir fa pa- 
role, il aima mieux donner qua- 
rante-mille livres à la Demoifelle, 
qui 
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qui fe retira avec cette fomme au 
Couvent de la Conception , que 
l'on bâtifîbit alors à Paris Ce Cou. 
vent fit une fi grotte dépenfe en bâ- 
timens , qu'il fit banqueroute pen. 
dant les Guerres de Paris. La De-* 
moifelle de Palaifeau aiant été obli- 
gée d'abandonner le Couvent avec 
les autres Religieufes , fe reflou- 
venant de l'amour que Scaron avoir 
eu pour elle , alla le chercher 6c 
lui faire part de fa difgrace. Sca- 
ron la retira chés lui avec fa compa- 
gne : & ce fut par l'entrermfe de 
cette Demoifelle de Palaifeau, que 
Monfieur Ménage trouva le moyen 
de faire refigner la Prébende, que 
Scaron avoit au Mans , à Girauld. 
fon Valet-de-chambre , bien fait de 
fa perfonne , & qui avoit de l'cfprit. 
On dit que Scaron eût bien mille 
écus de cette refignatibn; 

3 Scaron mourut aumois de Juin: 
1660, pendant que j'étois au voya«j 
ge du Roi pour fon Mariage, Stje 
K 3 n'en 
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n'en avois rien fû. La première cho- 
fe que je fis à mon retour, ce fut de 
l'aller voir; maïs quand j'arrivai de- 
vant fa porte, je vis qu'on empor- 
toitdechés luilachaiie fur laquel- 
le.il étoit toujours alîïs , que l'on 
venoit de vendre à fon inventaire. 
Cette chaiic étoit à bras avec d'au- 
tres bras de fer qui fe tiroient en a- 
vant pour mettre devant lui une ta- 
ble, fur laquelle il écrivoit & man- 
geoit. Le rendés-vous de tout ce 
qu'il y avoiede plus confidérable à 
Paris étoit chez lui, pendant la 
Guerre de Paris. Scaronfe maria en 
1650, & cette année plufieurs per- 
fonnes d'efprit fe marièrent auflî 
comme lui> & entre autres Mr. de 
Scudery: celant direàMadamede 
Rambouillet, qui avoit alors 75. 
ans,qu'elle craignoit que l'envie ne 
lui prit auflî de fe marier. 

4T Madame de Maintenon m'a ra- 
conté , qu'étant à la Martinique à 
la campagne, & mangeant du lait 
S avec 
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avec famere, un Serpent long de 
plufieurs coudées vint pour être de 
la compagnie j elles ne l'attendirent 
pas , elles s'enfuirent bien vite , & 
elles lui laifferent chacune leur part 
qu'il avala. Samere, que fon pere 
avoir abandonnée en Angleterre,l'a- 
voit emmenée en cette ifle- là avec 
une compagnie Angloile, & ils en 
revinrent au bout de quatre ans , a- 
yant gagné trois ou quatre -mille 
francs en Petuns. 

Ç Madame deMaintmon ne m'a 
pas oublié; elle a même voulu me 
metete auprès de Monlieur le Duc 
du Maine en la même qualité que 
Monfieurde Court, qui fut apel- 
lé à mon défaut. Je venois de me 
marier, Stj'avois parmonmariage 
honnêtement dequoi vivre dans 
l'indépendance , & même mon 
beau-pere8cmabe}le.mere, qui é- 
toientfort àgez, que je confultois 
là-deflus, me reprefenterent , que 
i'avois raifonnablement dequoi me 

v . rnn. 
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contenter, qu'ils étoient d'un âgeà 
croire que Dieu les apellero it bien- 
tôt , Se tju'alors je pourois vivre fans 
avoir rien à fouhaitterj jeconfide- 
rois encore.quej'avoisen ce tems-Ià 
cinquante- cinq ans, &c qu'il fal- 
loit au moins, pour attendre la re- 
compenfe des (èrvices que je pou- 
vois rendre à Monfieur le Duc du 
Maine,unedixained'années, & je 
n'aVois aucune certitude de vivre ii 
long-tems ; de plus j'avois déjà un 
peu defurdité , & ce fut le prétex- 
te que je pris pour m'exeufer. Ma- 
damede Fontevrault,fceurdeMa- 
dame de Montefpan, me manda 
qu'il ne s'agiffoit pas d'écouter le 
Prince, mais de lui parler: Je fis 
réponfe,queje favots par expérien- 
ce, que dans un pays comme celui- 
là , il faloit avoir bons yeux & bon- 
nes oreilles. En effet il faut y con- 
noître parfaitement ion monde , & 
parler plus fouvent à l'oreille qu'à 
fcautevoiXj ainlije demeurai com- 
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me fêtais, Se l'on choifit Mon- 
fieur de Court , qui eft mort fort 
jeune, 6c fans jou ir iong-tems des re- 
compenfes qu'il avoit obtenues a- 
près les avoir bien méritées. Mada- 
me deMaintenon a encore la bonté 
de me faire faire des complimens 
par Monfieurde Mulfay fon parent 
qui loge chés moi quand il vient ici; 
& même l'année paffée elle le pria 
de me faire fes exeufes fur ce qu'elle 
n'avoit pas le rems de m' écrire. 

J'ai pris la coutume de ne 
manger qu'à midi dès le tems que 
j'étois à Mademoiselle^ ne 
mangeant le foir avant que de me 
coucher, fi j'en avois befoin , que 
du fruit & un morceau de pain que 
je faifois prendre par mon valet; car 
commejemetrouvois au fouper de 
Ma demoiselle avec d'autres 
Meilleurs de fa maifon, les Dames 
nous donnoient toujours en cachet- 
te quelque chofe du deiïert que nous 
mangions entre nous i & mon valet 
K 5 pro- 
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profitent de la provifion qu'il m'a- 
voit faite j c'eit, par ce moyen que 
j'ai toujours eu les entrailles libres , 
& que je n'ai point amaiïe d'hu- 
meurs qui me caufent aucune in- 
commodité confiderable. 

5 La Demoifelle de Talaifeau , 
dont il eft: parlé ci-deffus , étant 
chés Scaron, obtint un Prieuré près 
d'Argenteuil d'environ deux-mille 
livres } mais quoi qu'elle eût dequoi 
fubfifter raifonnablement,elle mou- 
rut fur la paille 6c de faim , à la let- 
tre: C'eft qu'aiant refîgné fon Prieu- 
ré, fa Refignataire prit fi peu de 
foin d'elle, lorfqu'elle fut tombée 
malade, qu'elle ne lui faifoit don- 
ner que des bouillons fort fîmpïes. 
C'eftcequej'aiapris de Mônîieur 
de Scudery qui l'aimoit , & qui ve- 
noit de fort loin avec un morceau de 
pain qu'il mangeoit fous le man- 
teau dans le jardin du Luxembourg, 
pour avoir occafion de la voir. 

? Scaron étoit railleur, mais il 
ne 
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ne vouloit pas être raillé; il ne le 
pardonna jamais à Madaillan, qui 
îuijoualapiecequejevats vous di- 
re. Madaillan écrivit à Scaron fous 
le nom d'une Demoifelle, faignant 
qu'elleétoit charmée de fon efprït, 
Êc qu'elle n'auroit pas un plus grand 
plaifir que de le voir, mais qu'elle 
ne pouvoit fe refoudre à aller chés 
lui. Après plufieurs lettres , Ma- 
daillan , toujours fous le nom le la 
Demoifelle , feignit qu'elle lui don- 
noit un rendés-vous au faubourg 
faint Germain. Scaron ne manqua 
pas de s'y tranfporter du fonds du 
Marais où il demeurait} mais il ne 
s'y trouva perfonne. Il ne fut pas 
plutôt de retour chés lui qu'il 
trouTa un billet, par lequel la pré- 
tendue Demoifelle s'exeufoit bien 
tort de ce qu'un obftacle qu'elle n'a- 
voitpas pré vu, l'a voit empêchée de 
tenir fa parole. Il eût deux ou trois 
autres rendés-vous, dontlefuccès 
ne fut pas plus heureux. A la fin s'é- 
tant 
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tant apperçu delafoutbetiedeMa. 
daillan, il ne parloic jamais de lui 
qu'avec de gtofl'es injures. 

5 Quand Scaronk maria, fes pa- 
rens, à qui il avoir donné fonbien, 
le lui rendirent : 6c en m'entrenant 
ladeffusaveclui, je lui dis, que ce 
n'étoit pas allez, pour faire plaifir à 
jfa femme, de s'être marié , qu'il fal- 
loir qu'il eût d'elle au moins un en- 
fant , & je lui demandai s'il croyoit 
être en état de le faire : Efl-ce, dit- 
il en riant , que -vous prétendez me 
faire ceplaijtr-li? J'aiici, ajouta-t- 
il , Maugin qui me fera cet office a 
point-nemmé. Mauginétoitfon Va- 
let de chambre & bon garçon. Mau- 
gin , lui dit-il en ma prefence , ne 
feras-lu pas bien un Enfanta ma fem- 
me ? Maugin lui répondit : Ouj-di , 
Monfieur , s'ilplaîtàDieu. Certe ré- 
porfe de Maugin , à qui on la fitré. 
peter plus decenrfois, fit bien ri- 
re tous ceux qui avoient coutume, 
de voirScai-on. Le mariage fe fit en 
1651, 
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165 1 , & il mourut en 1660. 

î Une des fœurs de Scaron qui 
étoit très-belle, a été entretenue 
par Monfieur de Trefmes qui l'a 
aimée jufqu'à la fin de fes jours, 
& en eût un fils que Scaron appel- 
loit fon neveu. * 

5 Scaron étant fur fa chaife per- 
cée, une perfonne vint le prier de 
vouloir parler à Monfieur de Tref- 
mes en fa faveur pour une affaire > 
Scaron lui dit : Ce n'ejl point à moi 
à qui H faut vous aâreffer pour cela -, 
voyez ma fœur qui ejt là-haut , elle 
le fera bien mieux que moi. C'étoit 
affez dire, quefafceurétantaïmée 
de Monfieur de Trefmes ellepou- 
roic 

* Ce prétexta neveu fût batifé fous le nom 
du fieur d'Eftrumel , Se on l'appella daa» la fuite 
.Monfieur de Fontenai; il époufa Anne deThï- 
bourt Démoli? Ile d'une noble & ancienne fa- 
mille, dont il eût deux filles. Madame de Main- 
tenon eut la bonté de prendre foin de ce Mon- 
fieur deF ontenai, qui fut fon Ecuyer pendant quel- 
que tems, & de fes deuxfillesqu'elle plaça dans 
laine Cyr. 



V 



Digitized by Google 



158 Mémoires 
roit mieux que lui faire réuflîr l'af- 
faire dont il s'agiffoit, 

5 Quand on alloit voirScaron , 
avant que de parler d'autre chofe, 
il faloit d'abord effrayer la le£ture 
de tout ce qu'il avoit fait depuis 
qu'on ne l'avoir vû Je me fouviens, 
qu'étant allé le voir un jour avec 
Mr. l'Abbé de Franquetot : Tre~ 
nez-, un fage , nous dit-il , & mettes 
vous-ià quej'e/Saye mon Roman Co- 
mique. En même-tems il prit quel- 
ques cahiers de fonOuvrage,& nous 
lut quelque chofe > Se loriqu'il vit 
que nous riions: Bon 3 dit-il, voi- 
la qui va bisti-, mon Livre fera bien 
reçu % ptf qu'il fait rire desperfonnes 
fi habiles: & alors il commença à 
recevoir nos complimens. Ilappel- 
loit cela effayer fon Roman, de 
même que l'on effaye un habit. Il 
étoit agréable & divertùTanten tou- 
tes chofes, même dans fes chagrins 
ôcdans facolere:c'eft parce que tout 
ce qu'il y avoit de burlefque fur 
cha- 
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chaque chofe fe prefentant à fon 
efprit, il exprimoir aufli-tôt par fes 
paroles tout ce que fon imaginati- 
on lui reprefentoit. II étoit extré- 
ment libre dans fes paroles ; mais 
au bout de trois mois de mariage 
Madame de Mainrenon l'avoit cor- 
rigé de bien des chofes. Il fie fon 
Roman comique depuis fon mari- 
age , au moins la plus grande par- 
tie. 

J Balzac , & Meilleurs de Port- 
Royal ont fait ce qu'ils ont pû pour, 
décrier Montagne , à quoi il n'ont 
pas réùfli : Montagne fera toujours 
agréable , 6c toujours lû. Madame 
de la Fayette difoit , qu'il y avoit 
, plaifir d'avoir un voifin comme lui. 

£ On a raifon de dire, qu'on peut 
bien donner confeil , mais qu'on ne 
peut pas infpirer de la conduite : 
Qu'on mette tel habile homme 
qu'on voudra auprès d'un Magif- 
trat, comme par exemple, auprès 
d'un Intendant fans jugement , l'ha- 
bile 
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bile homme ne peut pas toujours 
êtreauprès de l'Intendant j Ôtileft 
impoffible que l'Intendant ne fafle 
connoitre ce qu'il cft. 

5 Jefuisnéle 22 Aouften 1624, 
fur lesiîx heures dumatin.J'aï trou- 
vé ma naiffance écrite par mon pere 
fur desHeures Gotiques en vélin,de 
la manière qu'il les avoit eues de ma 
grand-mere. Je ne fus batifé que. 
trois femaines après , comme il pa- 
roît par les regiitres de faint Jean 
ma paroifTe en cette Ville. 

5 CefutMonfieurC^f/i«#qui 
futcaufeque l'on commença à ob- 
ferver la règle de 24.. heures 
dans les Pièces de Théâtre ï & par- 
ce qu'il fa loitpremiérement le faire 
agréer aux Comédiens 3 qui impo- 
foient alors la loi aux Auteurs, la- 
chant que Monfieur le Comte de 
Fiefque , qui avoit infiniment de 
l'efpric, avoit du crédit auprès 
d'eux, il le pria de leur en parler, 
comme il fit: Il communiqua la cho- 
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le â Monfieur Mairet, qui fit la 
Sophomsbeyqui eft la première Pièce 
où cette règle eftobferv.ee. Mon- 
fieur Defmarêts fit enfuite les Fi- 
Jîonnaires fur la même règle, quoi 
qu'il introduite un Acteur,qui s'op- 
pofe au changement qui fe fit alors. 

5 Pendant près de quarante ans 
on a tiré prefque tous les fujets de 
Pièces de Théâtre de l'AJirée; &c 
les Poètes fe contentoient ordinai- 
rement de mettre en Vers ce que 
Monfieur d'Urfé y fait dire en Pro- 
fe aux perfonnages : Ces Piéces-là 
S'apeloient des PaftoraleSj aufquel- 
lcs les Comédies fuccederent. J'ai 
connu une Dame, qui ne pouvoir, 
s'empêcher d'appeler les Comé- 
dies des Paftorales , long-tems après 
qu'il n'en étoit plus queftion. 

5 Monfieur d'Urfé ne faifoit pas 
fi-bien des Vers qu'il écrivoit en 
Profe , cependant il ne pouvoit 
s'empêcher d'en faire , quoique 
Malherbe eût fait tout ce qu'il eût 

Tome I. L pû 
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pû pour l'en détourner , en lui re- 
préfentant,qu'il n' avoit pas aiïez de 
talent pour cela, & qu'un Gentil- 
homme comme luidevoit éviter le 
blâme de pafler pour un mauvais 
Poète. Si (es Vers font médians» 
fa Profe en récompenfe eft admira- 
ble, par les fentimens d'amour, dans 
lefquels il avoit pénétré plus que 
perfonne n'avoir jamais fait. 

5 Un Curé, en comptant fon ar- 
gent à Monfieur de Raandé Rece- 
veur des Décimes, pour ce qu'il 
iievoit de Décimes, lui difoit, en 
feplaignant,queles Sergens, qu'il 
lui avoit envoyez , lui avoient taie 
beaucoup de maux,jufques-là qu'ils 
lui avaient pris un beau cheval , & 
qu'ils l'avaient vendu. Monfieur 
de Riandé l'écouta d'une manière 
comme s'il eut eu pitié de lui , fur 
le récit qu'il lui faïfoit, mais d'a- 
bord qu'il eût l'argent du Curé en- 
tre fes mains, il lui dit : Allez, Mon- 
Jiettr le Cwé, ne vous plaignez pas j'a. 

vois 
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vmwiimieux Sagem de vmftm 
plus demA qu'ils ne vous in ont fait. 

!J Monfieur Minage difoit lott- 
veat ce qu'il pratiquoit en effet : 
J'aime qui m' aime , j'ejttmequile me- 
nte, &jefaispl4t[iri qmje,piiis. Il 
me difoit auffi â ce fujer: // n'y a que 
vous& mot de notre ancienne connoi\~ 
fanée quitterions foyons pas brouillez : 
-C'eft quej'aitèiujourseu beaucoup 
d'attache à le cultiver, &jen'aija- 
•mais voulu manquer de reconnoit 
fance à '«où» les bons (offices qu'il 
-m'a rendus; ; carj'avois foin de lui 
fairevoir ; mesPoëfies<[u'il approu- 
voit, & qu'il raifort valoir dans la 
■fuite auprès de toutes les perfonnes 
qui toute de fa con noiffance . Il 
envoyai Monfieurde Balzac l'O- 
de adrerHe à Monfieur Ghapelais, 
qui-fc trouve dsiisleirecaeildemes 
Poé'fîeSi ScMotifieurdeBateactai 
en dit mille biens en lui faifant ré. 
.ponfe. 

V Scaron avoir été Sabord du 
L i par- 
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parti du Cardinal Mazarin ; mais 
il l'abandonna du tems de la Fron- 
de , & il difoic en riant ; Je lui ai 
dédié mon Typhon qu'il n'a pas dai- 
gné regarder. N'étoit-ce pas un 
grand defordre dans l'Etat, que 
dans le tems de la Fronde , le Car- 
dinal de Retz , qui alloit fouvent 
chez lui , y attiroit tous ceux de 
ion parti, & Monfieur le Prince y 
envoyoit plufieurs de fes gens. 

Monfieur Mr'/wgedifoit, que 
le ftile de la Satire doit être bas , 
mais qu'il faut que le fujet en foit 
noble , & en attaquant des perfon- 
nes d'un rang élevé, foit Princes, 
foit gens connus généralement par 
leur vices ou par leurs défauts , fans 
que la paflïon particulière de l'Au- 
teur y foit mêléei autrement ce n'eft 
plus une Satire c'eft un Libelle. IL 
le fondoitfurce Vers. 

Auàt aiiquid brevibus Gftris & car- 
cer,« gm 
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Il n'étoit pas auflï de l'avis de ceux, 
qui ne veulent pas que l'on nomme 
perfonne dans la Satire, parce qu'el- 
le feroit rrop fade* au lieu qu'en 
nommant les perfonnes , leLe&eur 
interreffé par l'amour propre prend 
un grand plaifirde voir que l'on fe 
prend plutôt à un autre qu'à lui. 

fl" Il faudrait dire Vaudevire > & 
non pas Vaudeville, parce que les 
Vaudevilles ont pris leur origiae 
dansles valéesde ftre» rivière qui 
donne le nom à la Ville du même 
nom , dans notre baffe Normandie; 
Se ces Vaux t ou les premiers Vau- 
devilles, avec le nom de Vaude. 
vire, ont été faits fort près de la mê- 
me Ville. Ces Vaux-de- vire ayant 
été portés à Paris , où l'on ne favoit 
pas bien d'où ils venoient, furent 
apellés Vaudevilles, par corruption. 

% Euripide, Sophocle & Atiflo- 
phant ne font pas plus agréables à li- 
re que les Pièces de Corneille &: de 
Molière. 11 y a quelque choie à di- 
L 3 * ^ro 
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re touchant les Pièces que Corneil- 
le a faites étant jeune j mais ces Pié- 
ces-là valent encore mieux que les 
meilleures des autres. Ceux qui 
compofent pour le pirblic doivent 
communiquer leurs Ouvrages à des 
amis capables d'en juger, 8c les 
corriger avant que de les publier y 
c'eft la manière dont en ont ufé tous 
ceux qui afpirent à la perfection. 
Monfieur Ménage en a ufé ainfi , Se 
c'eft pour cela que fes Ouvrages 
font fi achevés. Monfieur de la 
Rochetoucaultrapratiquéainfi, à 
l'égard de fès Mtmoiresy & de fes 
Maximes^ Ouvrages écrits avec tant 
dejufteffe: Il m'envoyoit çe qu'il 
avoir fait dans letems qu'il y tra- 
vailloit , & il vouloit que je gardaf- 
fefes Cahiers cinq ou fix femaines, 
afin de les examiner plus éxa&e- 
fngnt , Se que j'euffe plus de tems à 
juger du tour des penfées & de l'ar- 
rangement des paroles. Il y a des 
Maximes,qui ont été changées plus 
de 
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de trente fois. Pourquoi les Let- 
tres Provinciales font-elles fi bien é- 
crites ? c'eft qu'elles ont été vues & 
revues par miedouzaine de ces Mef- 
fieurs de Port-Royal , qui éroient 
d'habiles gens, & qui avoient un 
goût exquis pour juger dp ce qui 
pourpit plaire à des lecteurs. 

yFeuMonfieurle Duc d'Orléans 
n'ôtoit le chapeau à perfonne , ex- 
cepté aux Dames : 11 ne vpuloit pas 
aufli que ceux qui étoipnt en carofle 
avec lui fuflent couverts ; mais le 
Roi Louis XIII. fon frère fe ma- 
quoit de cette cérémonie. Il dit â 
Monfieur #*** qui étpir. en ca- 
rofle avec lui , en lui ordonnant 
pour la troifiéme fois de fe couvrir : 
tl faut laijfer cela à rmm.frtre. 
■ 5 Feu Monfieur &7Vwïfe ne fait 
foit pas toutes ces difficulqltés j il 
ôtoit le chapeau à tout le monde , Sf 
il faifoit même laver avec lui des 
Capitaines , pour peu qu'ils fpffent 
de mérite & de diftinifro», avant 
H L 4, que 
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que defe mettre à table. Ilfignoit 
fcuffi j Votrt très- humble & tres-obcïf- 
fant ferviteur , en écrivant aux Da- 
mes. Madame de * * * en ayant 
reçu une de lui , fignée en cette 
manière, en reçut une le même 
jour de Monfieurle Comte d'Har- 
court 3 fignée Amplement, Votre 
très-affecltonné ferviteur & coufin. 

5 Monfieurle 'Prince eût lacu- 
rioGté de voir un Poffedéen Bour- 
gogne, dont on faifoit beaucoup 
de bruit. En tirant quelque cho- 
fe de fa pochejcomme fi c'eût été un 
Reliquaire, il lui mit la main fer- 
mée fur la tête , le Pofiedé dit, & 
fit aufli-tôt beaucoup d'extravagan- 
ces : Monfieurle Prince retirant fa 
main fit voir au Poifedé que c'éroit 
une montre. Le Poifedé fort décon- 
certé de voir cela , faifant mine de 
vouloir fe jetter fur lui, Monfieur 
le Prince, qui avoit une canne à 
la main, lui dit: Monfieur te Via- 
bU, fi tu. me touche je t'avertis que 
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je rofferai btentonétui. Enfaifantle 
récit de ce qui lui étoit arrivé alors, 
il difoit: Je parlai en cette manie, 
te , ne voulant pas qu'on crût que fê- 
tais ajfez fol pour voubir battre le 
^Diable. Le Pofledé demeura dans 
fon devoir &nebatitpasMonfieur 
le Prince, qui auroit exécuté fa 
menace. 

Ç Monfieur Païrà, qui étoit fort 
dévot, dans l'affaire qui arriva au 
Château d'Bgmonl, dit au Diable» 
ou à l'Efpritquiyrevenoit.* Mon- 
feur le Diable , les intérêts de Dieu 
à part t je fuis bien votre ferviteur-, 
mais je vous prie de ne me pas faire 
peur davantage. Cet Efprit du Châ- 
teau d'Egmont faifoit quantité de 
gentilleffes , mais fans faire mal à 
perfonne. 

5 Monfieur le Comte deChàrofi 
avoit deux frères , k Comte de Be- 
thune &l'Archêque. Le Cardinal 
de Richelieu fe plaignant à lui 
de la conduite de l'Archevêque, 

L 5 il _ 
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il lui répondit: Ne [avez vous pas 
de plufieurs frères on donne tou- 
jours le plus fol à l'Fghje. Le Car- 
dinal fe prit à rire, & repartit: Mon- 
fleur de Charofi , je me le tiens pour 
dit. Le Cardinal de Richelieu n'a- 
voit que quatre-cens mille livres de 
rente, & il en donnoit quarante 
mille écus aux gens de Lettres, par 
les Pendons qu'il leur faifoit : Il 
mettoit-là l'argent qu'il au roit mis 
à fa table, qu'il ne pouvoit pas te- 
nir à caufe qu'il étoit valétudinaire. 

5 Moniteur de la Rochefoucault 
ne conteftoit jamais; quand quel- 
qu'un lui avoit dit un fentiment 
différent du fien qu'il croyoit être 
bon: Monfieur t difok-il. , vous /tes 
de ce fentiment- là , & moi je fuis d'un 
autre. On en demeuroit-là fans fe 
mettre en colère de part ni d'autre. 

5 Mademoiselle a fait 
un petit Roman , intitulé , Hiftoi- > 
te de la Trinceffe de Papblagonie, que 
j'ai fait imprimer à Bourdeaux par 
fes 
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Ces ordres j mais il n'y en a eu qu'u- 
ne centained'Exemplaires de rirez, 
qu'elle a diftribuçz elle-même à fes 
amis & à fes amies. Elle le fit à 
l'occafion de la Princeffe de Pa- 
phlagonie,dort ileft parlé dans le 
Girus de Mademoifelle de Scude- 
ry ; & fous des noms empruntez , 
elle y a mêlé beaucoup de choies 
faririques contre les Dames de la 
Cour de ce tems-là. 

«j J'ai auflt fait imprimer avec 
Monfieur *** un autre Ouvrage 
qui eft un recueil decentportraits 
de différentes perfonnes> il y cna 
bien 4.0. delà compofitionde M a- 
demoiseli-e, & ce font les plus 
beaux. On n'en a tiré que tren- 
te Exemplaires ; 6c afin qu'on n'en 
tirât pas davantage,nous étions pre- 
jfens lorfqu'on tiroit chaque feuille , 
& à la trentième nous faifions rom- 
pre la planche î de forte qu'il n'a 
pas été poflible àl'Imprimeurd'en 
tirer un plus grand nombre. Ma- 
demoi- 
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demoiselle s'étoit mife dans 
ce goût des Portraits, à l'occafion 
de Madame la PrinceffedeTaren- 
te, laquelle étant venue" d'Hol- 
lande à Paris fut voirie fienqu'el- 
leavoic fait. Mademoiselle 
fit aulli le fien dans ces Portraits 
de fa façon. Il y a une grande vi- 
vacité d'efprit, jointe à beaucoup 
de netteté & de facilité d'écrire: 
Néantmoins comme il y a un art 
d'écrire, qu'il eft difficile que les 
Princes & les Princeflès puiffent 
avoir , il y àvoit beaucoup de ré- 
pétitions , de mais , de car , & de 
parceque : Je les ôtois en les copiant, 
ou en les faifant imprimer; mais je 
me gardois bien de lui en rien dire, 
parce qu'elle ne vouloir pas être 
reprife. Elle s'appercevoit pour- 
tant bien de mes corrections , mais 
elle ne m'en parloit pas , de même 
que je ne lui en parlois pas. J'ai 
un Exemplaire de fes Portraits, de 
. .. . . ' même 
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même que de l'Hiftoire de la Prin- 
cefie de Paphlagonie. 

^ Monfieur de *7iÉwf,qui eût le 
col coupé avec Monfieur leGrand r 
étant allé en Angleterre, fit en 
forte d'être préfenté au Roi Jac- 
ques qui regnoit alors : Quoi ! lui 
dit le Roi Jacques , vous êtes le fils 
de ce pédant qui a parlé fi mal de ma 
tnere , & vous ol'ez vous prefenter 
devant moi? Le mal que Monfieur 
de Thou a dit aufll d'Antoine de 
Richelieu a été caufe, que le Cardi- 
nal de Richelieu n'a jamais rien fait 
pour fa maifon , au contraire cela 
n'a pas peu contribué à la mort du 
fils. Cequi rendoit Monfieur de 
Thou plus criminel, c'eft qu'il étoir, 
Confeiller d'Etat , & qu'en cette 
qualité il avoit prêté ferment de fi- 
délité i c'eft pour cela que Mon- 
fieur le Chancelier Seguier, en don- 
nant des Lettres de Confeiller d'E- 
tat à Benferade, lui dit : Savez-votts 
bien qne ces Lettres font plus impor* 
tantes 
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tantes pe vous m croyez , & pt'ellef 
pourrotent fervir à vous faire couper 
k col ? 

f Moniteur de la RochefoucauU 
avoit envoyé une Copie de les Mé- 
moires à Monfieur d'Andilly, afia 
qu'il y fît fes corrections , particu- 
lièrement fur la pureté de la langue. 
Monfieur le Comte de Brienne, qui 
a été Secrétaire d'Etat, étant allé 
voir Monfieur d'Andilly, en ce 
tems-là , Monfieur d'Andilly ne 
pût pas ïe difpenfer de la lui don- 
ner , pour la lire au moins deux ou 
trois jours, qu'il ferort avec lui^ 
mais Mr. de Brienne ne fe conten- 
ta pas delà lire, il pafla encore les 
joars &lesnuits àen Éureiineau- 
trecopie àTiniçude Mr.d'Andilty. 
■MT. de Brienne porta cette copie 
qu'il avoir. à Rouen, 8c la donna i 
Barthelin pour l'imprimer* l'im- 
fjrérïïori. achevée, Barchelin moa- 
nrc avant qu'il y eût aucun Exem- 
plaire de relié ou difttibaé> & les 
affai- 
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affaires , qui fe couvèrent dans fa mai- 
Ion à fa mort, empêchèrent la veuve 
de fonger à en faire la vente. Dans 
cetintervale, Monfr. delaRoche* 
foucault , qui avoit eu nouvelle de 
Pimpreflion de fes Mémoires, auf- 
quels il avoît fait plufïeurs change- 
mens depuis qu'il les avoit prêtez 
à Monfieur d'Andilly , fie toutes 
fes diligences, pour empêcher que 
cette impreflïon ne fût publiée.Fort 
à propos Monfieur Pelot allant 
pour fe faire recevoir Premier Prefi- 
dent à Rotien , Mr. de la Roche- 
foucault le pria de la foire faifir & dè 
la lui envoyer. Monfieur Pelot fit 
ce qu'il fouhaitoiti &ayantfaitar- 
rêtfurl'impreflïon^a veuve Barthe- 
lin, quinevouloit pas le faire d'af- 
faire , demanda feulement que les 
frais , qui montoient à 20. piftoles, 
lui fuffent rembourfés. L'impref- 
fion, qui n'étoit pas fort belle, n'a- 
voit pas coûté davantage. Mon- 
fieur de la Rochcfoucault lui en en- 
voya 
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voya vingt-cinq , 8c rimpreiîion 
fut portée à Paris à l'Hôtel de Lian- 
court, où elle fut mife dans un gre- 
nier. 

Sans parler des changemens que 
Monfieur de la Rochefoucault a- 
voit faits à les Mémoires , comme 
je l'ai dit . il y avoit un grand défaut 
• en cette Edition , en ce que l'on a- 
voit mis à la fin ce qui devoit être au 
commencement ; de forte qu'il n'y 
avoit pas moyen de la faire paroître 
en l'état où elle étoit. Cependanc 
après ce qui venoit d'arriver, Mon- . 
fieur Ménage, en dilant à Mon- 
fieur de la Rochefoucault: Si vous 
ncmartez pas votre fille 'vous même, 
en la mariera, lui confeilloit de les 
faire imprimer; au contraire Mon- 
fieur de Gourville , à qui il les a- 
voit communiqués, l'en détourna , 
en lui reprefentant, qu'il n'étoit pas 
fur, quoiqu'il n'y eût rien que de 
vrai , que le Roi trouvât bon que 
toutes ces vérités fuflent rendues 
publi- 
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publiques, & de plus, qu'il étoic 
impoilible que plufieurs particu- 
liers , qui vivoient encore, dûfTent 
être contens d'y être nommés ; & 
cela obligea Monfieur de la Roche- 
foucaulcà ne pas pafler outre. De- 
puis ce tems-ià il eftmort, & Tes 
enfans n'ont pas crû devoir aufli les 
faire imprimer; ainfiil y a grande 
apparance qu'ils ne le feront pas. 
J'ai un exemplaire de l'Edition tel- 
le qu'elle eft , qui m'a été donné 
par Monfieur de la Rochefoucault. 
Outre qu'il y a des tranfpofitions 
, confiderables , il yaauflides mots 
les uns pour les autres ; ce qui m'a 
obligé de le faire brocher avec du 
papier blanc entre chaque page,, 
où j'ai fait des corre£tions necefïai- 
res en plufieurs endroits , fuivant 
l'intention de Monfieur de la R.o- 
chefoucault. Ces Mémoires font 
intitulés : Relation des Guerres C11H- 
îes de France depuis le mois d'Août de 
Tannée 1649. j«fqu* ^ fi n ^"65 2. 
JomeT, M J Mon- 
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Ç Monsieur de Racan avoit un 
fils, qui aimoit l'Algèbre avec tant 
de paillon, qu'il pafloic les journées 
entières dans un grenier, à fuppu- 
terj & s'ildefeendoit, cequ'ilfai- 
foit rarement, c'étoit pour s'entre- 
tenir avec une fœur qu'il aimoit 
beaucoup. Je l'excufe, difoit Mon- 
fieur de Racan , farce que c'ejl fa 
paffion y de même que la mienne étoit 
de faire des Vers des ma plus tendre 
jeuneJSe. Madame deChoify,qui 
joubic , n'ofoit pas dire à Monfieur 
l'Abbé de Choify fon fils de ne pas 
jouer , parce qu'elle jouoit elle-mê- 
me i c'eit pour cela qu'elle me prioit 
de lui en parler, & de tâcher de le 
détourner du jeu ; elle avoit raifon, 
car l'Abbé aurait pû lui dire; Ft 
•vous , ne jouez-fous pas ? 

Ç L'on ne ferait pas avec un mil- 
lion une terre auflibelIequerEvé- 
clié de Baieux. Sept Comtez, ou 
Baronnies en relèvent, & il y a 
cinquante-mille livres derenfe. II 

p'y 
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n'y a prefentement dans ces Sei- 
gneuries aucun de tous ceux qui y 
croient environ l'an 1480 , comme 
je l'ai apris par un aveu de ce tems- 
là, que j'ai vû. L'Evêchéde Baïeux 
depuis ce tems-là eft de près de 
foixante-mille livres de rente. 

Henri IV n'a pas convoqué 
d'arriere-ban, parce que ceux qui 
croient de la Ligue aur oient fait la 
même chofe: mais il écrivoit lui. 
même des Lettres particulières aux 
Gentilshommes qui étoient de fon 
parti , de venir avec autant de gens 1 
armez qu'ils pourroient: Ilya en- 
core beaucoup de Gentilshommes 
qui gardent de ces Lettres'* là: Per- 
sonne ne fe foùvenoit d'avoir vu : 
d'arriére-Ban avant ces dernières 
Guerres. Les Privilèges valent 
mieux que la Nobleffe : Les Bour- 
geois de Caè'ri , qui onr des Privilè- 
ges 3 - ne font pas obligez' à- l'arri ère- 
Ban, quieftd'unegrarïdedépenfe. 
3 On fatfoit quelquefois man- 
M t ger" 
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gcr à feu Mademoiselle an 
Comté d'£u,des Carpes quiavoient 
plus de quatre-vingt ans. On re- 
connoùToit leur âge à des anneaux 
d'une cerraine marque qu'on leur 
avoit attachez aux nageoires , que 
ceux qui avoient foin des Etangs 
connoiffoient : Ces Carpes étoient 
d'une bonté admirable. 

f J'ai faitmettrepourdevifedei 
puis peu àunCadranfolairedema 
maifon de Fontenay : Eperduto îutîo 
il tempo , che a non amar iddio Jif- 
pende 3 que j'ai pris de TAminte du 
Tafle, qui dit fimplement: Eper- 
duto che non amar fijpende: Monfer- 
rtiier, qui eft venu ici depuis peu, 
a raporté, queni le Curé de Fon- 
tenay, ni d'autres des voifinages 
n' avoient pû l'expliquer, ne fa- 
chant pas ce quefignifioitj^wrff ; 
mais qu'un autre qui a voyagé en 
Italie le leur expliqua. 

Le Cardinal Mazarin avoit 
l'anie fordide fur le fait de l'avari- 
ce, 
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,ce, même envers les perfonnes à 
qui il avoït le plus d'obligation. 
Dans letemsdeiàdifgrace, leMa- 
réchal du Plelîis avoit été le feul 
qui ne l'eut pas abandonné. La. 
-Keîne balançoit alors fi elle ne don- 
nerait pas fa confiance à Moniteur 
de Villeroy : Ce fut le Maréchal du 
Pleflîs qui l'en empêcha, enluire- 
prefentant,quece ferait faire tort 
à fa generofiré ,de détruire le Car- 
dinal qu'elle avoir élevé , après les 
bons fervices qu'il lui avoit rendus. 
Cependant le Cardinal, quifavoit 
fort-bien que le Maréchal Iuiavoit 
rendu un fi bon office, ne pouvoir, 
fouffrir, qu'il eût vendu à fon profit 
les Charges delà maifondeMoN- 
sieur, duquel il étoit Gouver- 
neur, fe perfuadant quec'étoitun 
bien qu'il lui, avoit été. Je fai cet- 
te particulariré du Maréchal lui- 
même, quiavoitbeaucoupdecon- 
fideration pour moi, fur la confî - 
deration de Madame Gonville, qui 
M 3 étoic 
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.étoit fa maitrefle. Je vous diraïen 
paflaor, que, par l'accès quej'avois 
auprès de lui, je fus caufc qu'il nous 
a laïfTé fes Mémoires. Je lui disi 
Monfieur, vous avez gagné deux Ba- 
tailles , vous avez eû des commandé - 
mens confiderables , & vous avez été 
cinquante ans dans les armées du Roi) 
vous nous donneriez de bonnes chofes, 
fi vous vouliez travailler à des Mé- 
moires des chofes que vous avez vues > 
& des belles avions que vous avez 
faites. Je lui cirai là-delTus les 
exemples de tant de braves Capi- 
taines qu'il pouvoit iuiiter , & tant 
4'auires raifons qui pou voient l'y 
porter, en lui promettant, que je re- 
Yerrois fon ouvrage pour l'exécu- 
tion, qu'il fercndit, &qu'ilytra- 
yailla. En plufisurs endroits lorf- 
qu'il s'agiffoit de quelque ordre 
Cïecutjé ».ouile quelque aftion qu'il 
avoit faire, comme il fe fer voit fou- 
vent de cette façon de parler: Je 
puis dift farts vanité j je lui dis qu'il 
tfétoit 
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n'étoitpas néceflaire,ayant dû faire 
les choies par ion devoir qui le dif- 
culpoic entièrement. Outre te foin 
que j'en pris , JVlonfieur l'Evêque 
de Tournay, fon frère, les revit Se 
les fît imprimer. 

5 Revenons au Cardinal Maza- 
rin: Tout ce que Marigny dit dans 
ia Ballade touchant fon avarice à l'é- 
gard des Evêchés , des Abaïïes & 
des autres Bénéfices qu'il vendoir, 
eft véritable. De tous les écrits 
qu'on fit contre lui, la Mâzâri- 
mde de Scaron eft celui qui ltiifut 
le plus fenfible , particulièrement 
à caufe de l'endroit, où il lui fût re- 
proché d'avoir été chaffé d'AIcala 
par le Cardinal Colonna, d'où il 
fut contraint d'aller à piedjufqu'à 
Barcelonne, pours'embarquer, &: 
repafTer en Italie. Le fujet de la co- 
lère de ce Cardinal comte ltrf fut 
à l'occafion de fes amotirètrèS » 
avec une Bouquetière qii'iï vdù- 
loit époufer. 

M 4, Ma- 
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5 Madame de Longue-ville fut 
prefque la feule , quoiqu'elle eût 
fort peu de connohTance delà Poë- 
fie, qui loutint le parti du Sonnet 
d'Ùranieâe Voiture, contre celui 
de Job de Benferade , qui a des éx- 
preflions plus élevées , plus Poéti- 
ques & dans le gout du langage da 
la Cour decetems-là} mais elle é- 
toit fi fort entêtée de Voiture, 
qu'elle n'eftimoit rien , ni de Cor- 
neille, ni de tous les autres bons 
Poètes qui florûToient alors,en coin- 
paraifon de Voiture. 

5 Monfieur Bochard m'a dit,que 
Madame la Comteffe deMontgom- 
mery croyoit de bonne foi & fans 
aucun doute , que les Mongomme- 
ris defeendoient en droite ligne de 
Gomer, fils ainé desenfansde Ja- 
phet, que le Pere Pezron appel- 
îoitle Prince des Celtes. 
i Monfieur de BacqveviUt àifoit 
à l'Abbé Franquetot, qui l'avoit of- 
feqfé: Ecoute, je te par donne s mais 
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à la charge que je mourrai bien-têt , 
car fi je vis , je ne manquerai pas de 
me manger. 

% Un Chirurgien de feu M on- 
sieur, fort honnête homme, & 
qui n'étoit pas menreur , m'a afluré, 
qu'étant un jour près du feu avec 
d'autres perlbnnes, il entendit un 
Coucou , qui étoit caché dans le 
trou d'une buchequi brûloit, & qui 
commençoit àfefentir un peu trop 
échauffé, crier Coucou. S'étant fait 
découvrirpar-là, onletrouvatout 
nud, couché dans fa plume , avec 
du bled & de l'eau. Ils paflent l'hi- 
ver en cette manière, 6c ils paroif- 
fent au Printems, après que leurs 
plumes leurs font revenues. 

3 Suivant ce qui fe lit dans les 
Mélanges d'Biftoire & de Littéra- 
ture* touchant reftime que Mon- 
fieurde St. Evremontfait duDom 
Quixotte de Cervantes, il faut 
qu'il ait changé de fentiment; car 
-jeraefouviens,que le Hfantunjour 
M 5 à 
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à Monfieur le Comte de Fiefque,era 
fa prefence, il dit: Voiti un Au. 
teur bien impertinent -, il n'y a pas de 
faite dans tout ce qu'il dit. Et fur 
cela , je lui dis qu'il en parlerôit 
autrement , quand il l'auroir lû a- 
vec attention. C'était un grand gé- 
nie: L'entretienduCuréScduBar- 
bierfurlaTragedieeft admirable. 

Ç Michel Lœfne, cet excellent 
Graveur, étoit de notre Ville de 
Caè'n. Ilyaencoreicidesgensqui 
portent le même nom. 

5 11 n'eft pas vrai , comme dit 
encore l'Auteur des Mélanges a"Hif- 
toire & de Littérature , que Nan- 
teuil parlât fi bien en homme de 
Lettres ; au contraire , c'étoit un 
foible qu'il avoit , qui lui attirait 
fouvent des railleries. Monfieurde 
Brebeuf n'écoit pas de Rouen, com- 
me il eft porté dans le même ou- 
vrage; iléçoitdébafie-Normandie. 

S Searm étoit fort propre en fes 
habit* & en fes- meubles. 

' 3 Mon- 
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5 MonfîeurC&i/>e/(«tfdifoit,que 
Gonfleur Corneille, qui a fait de li 
beaux Vers , ue favoit pas l'arc de 
Verfification , & que c'était la na- 
ture qui agiffoit purement en lui. 

5 Monfieur Nubie' étott attaché 
à Monfieur le Prefident de Bail- 
lait , & il travailloit pourfes Ha- 
rangues. C'eft lui qui a découvert, 
qu'il n'y avoitpasde Loi de mort 
en France pour la Polygamie. 

« Monfieur de Racan n'a pas fait 
proprement la Vie de Malherbes 
mais un petit Ouvrage intitulé, 
les faits & dits de Malherbe , donc 
Monfieur Ménage a tiré beaucoup 
de chofes ; j'en avois auflï tiré un 
petit Abrégé. Malherbe eft more 
au moisd'Oftobre 1628. Son Con- 
fefleur, voyant que fa maladie étoic 
dangereufe, le prefla de fe confef- 
fer, 8c il s en exeufa en difant, 
qu'il fe confefferoit à la ToulTainr, 
comme il avoir coutume de le fai- 
re. Mais Monfieur > luiditleCon- 
fefieur , 
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feflcur , vous m'avez toujours dit , 
que vous vouliez faire comme font tes 
aittra, en ce qui regarde le Cbriftia- 
mfme ; tous les bons Cbe'tiens fe con- 
fient avant que de mourir. Fous 
avez raifon, reprit Malherbe, je 
veux donc aujfime cmfejfer , je veux 
aller oh vont tous les autres , on ne 
fera pas un "Paradis exprès pour moi; 
& il fe confefla. 

Malherbe avoir, inventé une 
efpece de Sonnet, fans obferver la 
règle des rimes* & fur ce qu'on 
lui dit qu'on ne le recevroit pas » 
parce qu'on étoit accoutumé aux 
autres, il repartit: Ce fera une Son- 
nette. * Il reprenoitunefautedans 
des Vers qu'on lui montrait, & 
l'Auteur lui difant qu'il fe fervoit 
de fon autorité: Sfjefatfoisunpet, 
re- 

* Dans la Vie de Malherbe par Racan, ce 
moi feliiainfi; El)! bien, Monfietir, fieen'eft 
On Sonner, ce font des Vers. Les autre mois 
ki rapportez ne s'accordent pas avec cette Vie de 
Malherbe par Racan, 
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reprit-il , voudriez-vous enfaireu 1 * 
aujfî? Voici encore un de les mots: 
II logeoit à Paris chez Monfieur 
de Bellegarde, &c lorsqu'il retoùr- 
noit le loir, Monfieur de faint- 
Marc, qui y logeoit aufli, avoir, 
. coutume de l'arrêter pour lui di- 
re des nouvelles. Un foir Mon- 
fieur de faint- Marc voulant l'arrê- 
ter. Bon foir, Monfieur, lui dit Mal- 
be, tout ce ^ue vous me diriez ne 
vaut pas cinq fols , ér vous me feriez 
vfer pour fîx blancs de flambeau. Ma- 
dame de Rambouilletfaifoitgran- 
de eftime de Malherbe; il parle 
peu, difoit-elle, mais il ne dit rien 
qui ne mérite d'être écrit. 

5 La Gazette de France eft la 
meilleure de toutes les Gazettes. 
On ne la lit pas à la Cour, mais 
Ma demoiselle avoit foin de 
fe la faire lire , afin de favoir 
en général ce qui fe pafToit dans 
l'Europe. Outre cela elle favoit 
parfaitement bien toutes les Généa- 
■ logies 
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logies des principales Maifons de 
France i connoiflance qui eft né- 
ceflairc à nos Princes , à qui on de- 
vroit en faire des leçons dans leur 
jeuneffe. Le Roi ne s'eft appliqué 
à les connoître que fort tard, mais 
il les connoît afîez bien préfente- 
ment. C'eft moi qui par occafion 
ai fait connoître à la Cour, que la 
maifon de Matignon eft alliée à la 
maifon Roy ale de fiprès, que feu 
Monfieur de Matignon n'auroit pû 
époufer une fille de France fans 
difpenfe. Il le dit àM a d e m o i- 
selle, qui ne manqua pas de 
le dire: Je le dis aulfi par occafion 
au Roi d'Angleterre dans la gale- 
rie deTborigny, lorfqu'il vint en 
Baffe-Normandie, en lui faifant re- 
marquer les tableaux de la famille. 
Monfieur de Matignon ne parle 
pas de cela, parce qu'il ne doit 
pas le faire par bien-féance. 

5 L'établùTement de l'Univer- 
fité- à Gaën a produit le grand 
nom- 
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nombre d'habiles gens qui y ont 
pris naiflancej & la fantaifie des 
P aimais , que l'on y fait tous les 
ans, n'a pas peu contribué à for- 
mer tant de bons Poètes qui en 
font fortis. 

Moniteur Pétris a été enterré 
dans l'Eglife du Calvaire près du 
Luxembourg avec une Epitaphe. 

5 La Calprenede a pris les prin- 
cipales intrigues de Ta Cajfdndre 
dans l'Hiftoire Negropontique de 
Monfieur de Boiffac Gentilhomme 
de Dauphiné, qui étoit de l'Aca. 
demie Françoife. Ce Livre eft très- 
rare, 6c l'on avoît déjà beaucoup 
de peine à le trouver dans majeu- 
nefle. Monfieur de Boiflac fe fit 
une grande affaire auprès de Ma- 
dame de Lefdiguieresi & voici com- 
ment. On fe fert dans le Dau- 
phiné du mot de découper, pour li- 
gnifier médire , 6e c'étoit un dé- 
faut que l'on reprochoit à Mada- 
me de Lefdiguieres. Monfieur de 
Boiflac 
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Boillac lui ayant un jour fait prê- 
tent d'une paire de cilèaux , en lui 
difant qu'elle lui convenoit, parce 
qu'elle étoit une grande décou- 
peufe i elle fut fi outrée , qu'elle 
s'en plaignit hautement à Moniteur 
de Lefdiguieres , qui la vangea en 
failant donner des coups de bâton 
à Monfieur de Boiflac. Quoi- 
que la Noblefle de Dauphiné n'ai- 
mât pas Monfieur de Boifiac,néant- 
moins elle prit cette aftion de fort 
mauvaife part , & elle s'abftint 
d'aller chez lui, en lui faifant di- 
re que ce n'étoit pas pour Mr. de 
BoiOac ; mais parce qu'elle fe trou- 
voit offenfée de cette violence. 
Pour faire fa paix avec elle , Mon- 
fieur de Lefdiguieres fut obligé de 
retirer fa proteftion de ceux qui 
avoient donné les coups de bâton, 
& de les lui abandonner. Mon- 
fieur Pellfflbn a parlé de cela dans 
fon Hiftoire de l'Académie Fran- 
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çoife, en faifant l'éloge de Mon- 
iteur de Boiflac. 

5 L'Hiftoire tragique de Ban- 
del, traduite de l'Italien par Bel- 
leforeftj ett d'autant plus curieufe 
qu'elle efl véritable & conforme à 
l'Hiftoire, excepté dans l'endroit 
où il cft parlé de la Duchefie de Sa- 
voye , Princefle d'Angleterre, dont 
l'Hiftoirenefaitpas mention. Aux 
moralitez près qui font ennuyeu- 
fes, & qui fè rcûentenc duftilede 
cetems-là, l'ouvrage eft fort agré- 
able à lire. J'ai cette Hiftoire en 
fept petits volumes in 16 , d'une 
ancienne Edition. 

5 Les deux meilleures Satires 
que nous aions de ces derniers tems, 
ce font le Dom QuixotteÔc leCa- 
tholicon d'Efpagne; fept ou huit 
perfonnes ont travaillé au dernier 
ouvrage : C'eft le Roi , de Rouen , 
qui en a donné le titre & la difpofi- 
tion , &qui y a d'ailleurs le plus 
contribué : Nicolas Rapin y a 

Terne L N fourni 
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fourni les Vers. Le Roman comi- 
que de Scaron n'a pas un objet re- 
levé } je le lui ai dit à lui-même. Il 
s'anime à critiquer les a&ions de , 
quelques Comédiens j cela eft 
trop bas. 

Audealiquid brevtbusGyaris & car- 
cere dignum. 

5 Un Prédicateur faifoit le Pa- 
négirique de Louis XIII. Se en le 
louant de fa chafteté , il en rappor- 
toit cet exemple avec grande éxa- 
gération : Ce Prince » difoit-il , 
jotmt un jour au volant avec une Da- 
me de fa Cour , & k volant étant tom- 
be' dans le fctn delà 'Dame , la Dame 
voulait qu'il vint l'y prendre. Que fit 
ce chafie 'Prince ? Pour éviter le piège 
qu'en lui tendoit, il alla prendre les 
pincettes du coin de la cheminée , Sec. 
Cela feroit bon à mettre dans un A- 
Jmiana-, c'eft fe moquer d'amufer 
un grand auditoire de ces bagatel- 
les, 
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les ; auflï un Gentilhomme fe leva, 
en criant hautement ; llauroii mieux 
fait de ne me pas mettre à la 'Taxe ; 
ce qui fit rire toute la grande affem- 
bJée. 

Le Fere Veron 8c Monfieur 
Bochart, lorfqu'ils tinrent la confé- 
rence qu'ils eurent enfemble en cet- 
te Ville, en préfence du Gouver- 
neur, 6c d'une grande affemblée, 
avoient chacun un fécond , & ces 
féconds n'éroientpasdeleur force. 
Celui de Monfieur de Veron étoit 
IefieurleComte, Doyen du Sepul- 
chre; 6cBaillage,deBeaumont,é- 
toit celui de Monfieur Bochard. 
Pans le tems des conférences plu- 
fieurs H uguenots s'aflembloient aux 
environs du lieu,où elles fe tenoient 
poiir en apprendre quelques nou- 
velles de ceux qui en fortoient. S'é- 
tant adrelTés à Monfieur de Bin- 
court, qui étoit Catholique, & qui 
aimoit à rire, il leur dit : Pour 
vous dire la vérité, on ne peut pas di- 
Ni rt 
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re que votre Savant feit plus favant 
que noire Savant ; mats en récompense 
notre Ignorant eji dix fois plus ignorant 
que votre Ignorant. 

f ■ Scaron plaifantam fur les Béné- 
fices fimples,diloit,qu'il aurait bien 
voulu en avoir un qui fût fi fim- 
ple qu'il n'y eût qu'à croire en Dieu 
pour le pofleder. 

3 André du Cbefne étoic bâtard 
d'un Gentilhomme de Touraine. 
Etant allé voir faire le foin à une 
prairie qu'il avoir , & ne voulant 
pas retourner chez lui à pied , il 
monta fur' une charettequienétoit 
chargée, d'où il tomba dans le che- 
min , & une des roues ayant pafle 
fur lui, il en mourut. 11 a fait la Gé- 
néalogie des principales Maifons de 
France, fans avoir donné lieu defe 
plaindre d'avoir rien dit contre la 
vérité. Il fit celle de Dreux pour 
favorifer le Cardinal de Richelieu, 
à caufe d'une femme de cette Mai- 
fon qui étoit entrée dans la fienne. 

5 Mon- 
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5 Monsieur de Cbandemer m'a 
die , que follicitant le Cardinal de 
Richelieu pour le Cordon bleu à 
la promotion quiferîtfousioiiMi- 
niftere, Se citant pour exemple un 
parent du Cardinal quiTavoitob- 
renu étant Prévôt de l'Hôtel, .'le 
(Jardinai répondit fièrement, qu'il 
ne l'avoit pas ôbtenu à caufe de cet- 
te charge, mais par l'ancienneté de 
fa Noblefle. 

5 11 y avoit long-tems avant la 
revocation de l'Edit de Nantes,que 
les Catholiques & les Huguenots 
vivoient ici dans une fi grande in- 
telligence, qu'ils mangeoient, bu- 
voient, jouoienr, Ce diverti/Toient 
enfemble, & fe quittaient libre- 
ment , les uns pour aller à la Mef- 
fe, & les autres pour aller au Prê- 
che, fans aucun fcandale ni d'une 
part ni de l'autre. 

f Le Cardinal de Richelieu, fa- 
chant que Monfieur Bochard étoît 
fon Allié, l'avoir fortfollicitédefe 
s N 3 faire 
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faire Catholique, en lui promet- 
tant de lui faire avoir un Êvêché. 

5 Monfr. Arnauld d'Andiily n*a- 
yartt pas voulu accepter une place 
vacante dans l'Académie Françoi- 
fe.qui lui fut offerte , le Cardinal 
de iiichelieu voulut que l'on in- 
férât dans les Statuts l'article qui 
porte, que perfonnen'y fera admis 
s'il ne le demande. Il aétéobfervé 
d'abord affez régulièrement, mais 
on s'eft beaucoup relâché depuis 
qu'on eut reconnu , que plufieurs 
perfonnes très- capables" de faire 
honneur à l'Académie ne poftu- 
]oient pas pour y avoir entrée ; & 
l'on s'eft refolu d'y contrevenir avec 
d'autant plus de facilité, qu'on fa- 
voit, que la raifon principale pour 
laquelle Monfieur Arnauld d'An- 
dilly s'étoit excufé, étott,que le 
Cardinal de Richelieu luiavoitre- 
fufé l'agrément de la charge d'In- 
tendant de la maifon de feu Mon- 
sieur. Lorsqu'on lui porta lapa- 




Digitized Google 



Anecdotes. 199 
rôle, il s'étoit contenté de remer- 
cier , en difant a que la refolution 
qu'il avoit prife de pafler la plus 
grande partie de la vie à la campagne 
ne convenoit pas à cet engagement, 
qui-demandoit ia preience aux Af- 
femblées de l'Académie. Ce fut là 
le prétexte de fon refus qui étoit 
véritable dans le fond ; maislacau- 
fe principale fut celle quej'ai dite : 
Il étoit difficile que Moniteur Ar- 
nauld d'Andilly n'eutpasunpeude 
reflentiment de la dureté du Car- 
dinal. 

5 On dit que c'eft Monfieur de 
faint-Etienne qui a eu les premiè- 
res faveurs de Ninon y £c quec'é- 
t 0 ft # # * # q U i l u i portoit les Bil- 
lets doux du Cardinal de Richelieu 
qui fe les faifoit rapporter avec les 
réponfes} ce font les traditions de 
ce tems-lâ. 

Le Cardinal de Richelieu a 
donné le defTein des pyîônnaires , 
que Defmaretz a exécuté. Celle 
N 4, qui 



Digilized by 



200 Mémoires 

qui aime Alexandre eft Madame de 
bablé qui l'avoit rebuté : Ce qui lui 
avoit donné lieu de faire courir le 
bruit dans le monde qu'elle n'ai- 
moit que ce héros. Madame de 
Chavigny étoit la Coquette ; 6c 
Madame de Rambouillet, la Ver- 
tueufe: Il y ajouta aufli les autres 
perfonnes convenables. 

fl" Monfîeuri&/-'<3/sy parlant dans 
une AlTemblée du tcms delà Fron- 
de, commença de parler en ces ter- 
mes : Me£ieurs,jedtvtje mon difcours 
en treize points ; a ces paroles 
chacun le récria, St voulut l'inter- 
rompre,néantmoins on luidonnaau- 
diance , aprèsqu'il eût dit, en conti- 
nuant de parler: Mais pur éviter pra- 
lixt e jen pafftrai douze fous filenct. 

<î! Kien ne toucha davantage le 
Cardinal Mazarin que fatêtemife 
à prix par un Arreft du Parlement, 
qui promettoit cinquante - mille 
Ecus à celui qui l'apporteroit. 

Le parti de la Fronde n'étoit 
pas 
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pas fondé en raifon ; maisonfedî- 
verciffoit, ôcl'on y rioir beaucoup, 
& tout s'y traitoit en VersBurlef- 
ques. 

^ Qui auroit pû croire, qu'au 
bout de foixante ans l'Hôtel d'£- 
pernon ne ferait pas une aflez bel- 
le maifon pourMonfieur d'Herval 
qui la fit démolir , & qui en bâtit 
une autre en la place ? 

5 Lé Cardinal Mazarin, appel- 
lé par le Cardinal de Richelieu , 
étant en France, demeuroit chez 
Moniïeur Chavigny, Ôconl'yap- 
pelloit, U Signer "Jule. Onfemet- 
toit même à table fans l'attendre ; 
& s'il venoit , que l'on avoit déjà 
commencé, on lui remettoit fon 
couvert. 

Ç Le Comte de Fiefque s'étant 
attaché à Monfr. de Beaufort ,fe fit 
un point d'honneur de ne pas voir 
le Cardinal Mazarin après qu'il 
l'eut fait arrêter. Cependant il eft 
certain, que le Cardinal Mazarin lè 
N 5 regar- 
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regardant comme unltalien,l'auroit 
fort avancé ; en effet Madame de 
Montauzier lut porta parole de fa 
part, qu'il aurait pour luitoutesles 
considérations imaginables,s'il vou- 
loit bienvivreavec lui, fi-non qu'il 
de voit fe refoudre à fe voir éloigner 
de la Cour. Le Comte de Fiefque 
aimatnieux fe retirer; cequ'il fit de 
lui même fans attendre l'ordre. 

ï .Le Tableau du grand Autel 
de notre Paroiffe de faint Jean en 
cette ville de Caén , qui reprefen- 
te le Batême de notre Seigneur , eft 
de Monfieurle Brun. Ilenfaifoit 
unefigrandeeftime, quepeud'an- 
nées avant que de mourir, il offrait 
d'en donner une fomme très-confi- 
derable , beaucoup au-delfus de ce 
qu'il en avoit reçu. Celui des Ca- 
pucins de cette ville, qui reprefente 
l'Adoration des Rois, eftdeMon- 
fieur de la Hire. 

f Bien des gens croyent,que tou- 
tes Armes des Gentilshommes de 
Nor- 
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Normandie, qui fe voyait dans les 
Sales , 6c dans le Réfectoire de l'A- 
baiïc de faint Etienne, font celles de 
tous ceux qui pafierenc en Angle- 
terre avec Guillaume le Conqué- 
rant. Ils fe trompent: Les Armoi- 
moiries n'éroient pas encore inven- 
tées de ce tems-lài elles ne Icfu- 
rent que du tems des Croifades, 
pour diftinguerla N oblefle de tous 
les endroits de laChrétienté qui s'y 
trouvèrent i & il eft certain, que la 
conquefte d'Angleterre fe fit quel- 
ques tems avant la première Croi- 
fade. Les Armoiries, qui fevoyent 
à PAbaiïe de faint Etienne, ne font 
tout au plus que de trois-cens ans. 

Ç On nous apporte prèfente- 
ment quantité d'Ananas confits des 
IflesdePAmeriquc. L'onenaman- 
gé en Europe tels qu'ils croiffent 
encepàys-là, un ViceroiduBrefil 
en ayant envoyé au Roi de Portu- 
gal dans une conjoncture favorable, 
& le bâtiment étant arrivé à Lif- 
bonnc 
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bonne avant qu'ils fuflent corrom- 
pus. Madame de Maintenon s qui 
en a mangé à la Martinique dans 
fajeunefle, m'a dit, quel'Ananasa 
fc goût entre l'abricot Scie melon. 
Il porte une fleur comme l'arti- 
chaux: fi on cueille cette fleur, Se 
qu'on la jette par terre , l'on trouve 
unaute Ananas en cet endroit-là au 
bout defix femaines. 

5 Un homme, que l'on avoit pen- 
du en cette ville de Caen .ayant don- 
né quelques lignes de vie, après a- 
voir été enlevé de la potence, fut 
porté dans ta maifon d'un Foulon , 
voifine du lieu où l'éxecution s'en 
étoit faite : On le mit fur un lit. Des 
Archers étant demeurés pour le gar- 
der, eh attendant l'ordre de lajufti- 
ce, fe mirent à jouer aux cartes: 
L'homme cependant revint entière- 
ment à lui; & comme il étoit rempli 
de l'exhortation du Confefleur qui 
l'avoit aflîfté,voyant que l'on jouoit 
aux cartes, ilfe demanda d'abord 
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à lui-même, fi on y jouoit en Para- 
dis où il croyoic être : C'elt ce qu'il 
.a raconté lui-même étant entré dans 
un couvent ouil prit l'habit, après 
s'être fauve adroitement pendant 
que les Archers jouoient. 

5 L'on rit beaucoup à Caën. 
L'Abbé de Franquetot étant à Pa- 
iis difoit qu'il n'y rioit qu'avec 
ceux de Caen qu'il y rencontroit. 

5 Je fais un recueil de toutes les 
Lettresque Monfieur de Vaux m'a 
écrites , j'en ai laiffé égarer un grand 
nombre , mais j'ai de fuite toutes 
celles qu'il m'écrivit Jorfque j'étois 
à faint Fargeau près de feu Made- 
moiselle. On y trouve toute 
l'Hïftoire du tems, particulière- 
ment la Satirique. * 

f J'ai 

* Monfieur Foucault Intendant de la baiïè- Nor- 
mandie a hérité de ces Lettres de Monfieur de 
Vaux dont paile Monfieur de Segrais , ayee fes 
autre papiers; Il y a des partïcularitez très-cu- 
rieufe j 8c ;1 paroit pas ces mêmes Lentes, que 
Monfieur de Segrais en faifoït la lefture à M*- 
DEMoiïfiLLt. Monfieuc de Vau* n'a paseulÂ 
même 
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§ J'ai lû les Poë'fies de Monfieur 
l'Abbé Régnier. Elles font fort châ- 
tiées , 6c les Vers en font fort beauXj 
1 mais Ton n'eft pas porté à les lire 
une féconde fois. Malherbe difoit, 
que la pierre de touche des beaux 
Vers était, quand on les apprenoit 
par cœur: Cela eft vrai. 

5 Monfieur le Duc de Beaufort 
fe rompit un bras en fe fauvant de 
prifonjayant gagné le Perche,il paf- 
fa chés un Curé qu'on lui avoit en- 
feigné, afin qu'il le remit. Le Curé 
demandant comment il s'étoit dé- 
mis le bras , celui qui l'accompa- 
gnoit répondit, qu'il s'étoit fait cela 
v . . en 

même égard de conferver les Lettret de Monfieur 
<le Segrais, comme Monfieur de Segrais a eu celui 
de conferver les (iennes. il les brûloit i 
mefure qu'il les avoit lui?*, ou qu'il y avoit fait 
répond, comme il l'a déclaré lui-même après 
ta mort de Mcinlîeur de Segrais, étant fort fur- 
pris que Monfieur de Segrais en eut agi comme 
il a tait; c'eft une grande perte. Il eft certain 
qu'on en auroit tiré de bonnes ehofes, Scfurtout 
■ d'excellentes Réflexions. 
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envolant} cela étoit vrai j mais le 
Curé qui l'entendit autrement : Voi, 
la, dit-il a mpuiffknt Larron. 

5 Monfieur le Duc de Beaufort 
diloit en bonne compagnie,qu'étant 
en prilon au Donjon de Vincennes , 
il avoit imaginé quarante-deux ma- 
nières pour fe fauver, & que pas 
une ne lui avoit réuilï. Fontrailles, 
qui étoit prefent , pour moi , dit-il , 
lorfqu'aiant été mis dan s une cham- 
bre delaBaftille je vis que l'on fer- 
ma fur moi la porte à fïx ou fept ver- 
roux , & qu'il y avoir double rang 
de barreaux de fer aux fenêtres , je 
crûs que j'y demeurerais toute ma 
vie, fie je nefongeois pas aux moiens 
d'enfortir, parce que cela me parût 
affez inutile} j'avois pourtant bien 
autant d'efprit que Monfieur de 
Beaufort : C'eft que Monfieur de 
Beaufort n'en avoit guéres. 

f Le Roiparlepeu, & il n'em- 
ploie pas cinqparoles où il n'en faut 
que quatre. Sa modeltie fait auiîi 
qu'il 
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qu'il ne prononce rien fur bien des 
chofes dont il pouroir juger mieux 
que perfonne. Etant à Fontaine- 
bleau , âgé feulement d'environ ij. 
ansjil fortoit de la Comédie unjour, 
& je fuivois aflez près pour entendre 
que Moniteur le Duc d'Anjou , qui 
elt aujourd'hui Monsieur , lui de- 
manda ce qu'il penfoit de la Comé- 
die que tout le monde avoit trou- 
vée admirable: Mon frète, lui dit 
le Roi, ne favez-vous pas que je ne 
juge jamais de ce que je m (ai pas. 

% Il eft rare que les grandspar- 
leurs difent toujours de bonnes cho- 
fes j c'eft qu'ordinairement ils font 
ignorans, & qu'ils n'ont pas.de 
fonds. L'Abbé de la Rivière, qui 
n'étoit pas un habile homme , ené- 
toit excepté de fontems, 5c c'eft ce 
qui a fait que MonfieurdeScude- 
rya fait ce Vers en parlant de lui: 

Quoi qu'il parle beaucoup , H parle 
toujours bien. 

% Mon- 
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}Monfieur deBourfault écrit dans 
fes nouvelles Lettres, qu'il méfie 
autre fois de la difficulté lur le mot , 
impardonnable y . dont je mefuisfcr- 
vi dans mon Peëme , traduction de 
Virgile; c'a été en traduifant cet 
endroit : 

. . . Manet ait a mente repofium 
JudtctuM tandis fpretteque injuria 
forma*. 

Et voici le Vers : 

Sa beauté meprife'e , impardonnable in~ 
jure. 

Je ne me fouviens pas de ce que 
Monlîeur Bourfault a pû me dire 
là-deffus ; mais avant que de me 
déterminer à laifler ce mot dans 
l'endroit où il fe trou ve, j'avois con- 
fulré Monficur Chapelain, Mon- 
fieur Ménage, Monlîeur Fellifibn , 
Mademoifeîk deScudery, &plu- 
Jome I. O fieurs 
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fieurs autres , en leur répréfentant 
que ce n'étoit pas la néceilité qui 
m'obligeoit de m'en fervir, puifquc 
ce n'étoit pas une rime , Se que je 
pouvois lui fubftituer le mot d'tr- 
remijjible-; ils me dirent tous, que je 1 
pouvois m'en fervir préférable ment 
au dernier: en effet il a plus de for- 
ce î & le tems a fait voir qu'il a 
été approuvé de tout le monde. 

f Mademoiselle étant à 
Toulouze, difoit à un homme de 
diftinction de la même ville: Je 
m'étonne que Toulouze étant en- 
tre la Provence 6c la Gafcogne, vous 
ioyez d'aulïï bonnes gens que vous 
êtes: V. A. répondit le Toulou- 
zain, ne nous a pas encore creiifèz-, 
en nous creiifani bien eV.t trouverait 
que nous valons à peu près les Pro- 
vençaux & les Gafcons enfemblc. 

qî Dans le tems que Mademoi- 
selle étoit dans la même ville de 
Toulouze » tes gens fe trouvèrent 
di/perfez en differens endroits, 8c 
Mon- 
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Moniteur de Monrglas étoit logé 
chez un Confeiller nommé Mr. 
le Long, qui étant un bon homme , 
ignorant une infinité dechofes,lui 
donna bien du divertiflement pat les 
quittions ridicules &c extravagan- 
tes qu'il lui faitbit. Il lui deman- 
doit,û* Monfieut de la ïremouille 
n'étoit pas bien un aufli grand Sei- 
gneur que Moniteur le Prince de 
Contij s'il n'étoit pas vrai que le 
Capitaine des Gardes du Pape n'é- 
toit pas Jacobin, & d'autres cho- 
fes femblables qu'il venoit racon- 
ter à Mademoiselle qui en 
rioit de tout fon cœur. 11 lui de- 
mandoit aufïï une fois ; dites-moi, 
Monfieur, je vous vous prie, pour- 
quoi M a d e m o 1 s e l l e cft fi. ri- 
che , Scque les Princefles fes fœurs 
fopt lî pauvres? C'eft, répondit 
Monfieur de Monrglas , que M a- 
demoiselle eft héritière de 
Montpenfier. Ah, réprit Monfieur 
le Long, j'entens, c'eft que Mon- 
O 2 fietir 
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ficur de Montpenfier étoît un grand 
financier. La rime lui faifoit croi- 
re qu'il étoit financier. Néan- 
moins parce que Monfieur le Long 
faifoit fes vifites trop fréquentes , 
Monfieur de Monglas, qui en étoit 
importuné, ordonna à fon Valet de 
chambre de mettre dans fon anti- 
chambre uneferingue fur un guéri- 
don à l'heure à peu près qu'il avoit 
coutume de venir. Mr. le Long ne 
manquoit pas de fe retirer quand iL 
voyoit cet aparetl;mais afin qu'il ne 
fe doutât pas que cela fe faifoit ex- 
près pour lui , il le faifoit entrer de 
teins' en tems. Mr., lui dit un jour 
Monfieur le Long , je m'étonne que 
vous preniez fi fouvent des lave- 
mens i c'eft, répondit Monfieur 
de Monglas, que je ne trouve pas 
d'autre remède à mon mal. *Ce 
Mr. le Long vendoit du bled & 
de l'avoine à faufTe mefure ; ce- 
la fut découvert ; Se fa maifon 
s'étant un jour trouvée afïïégéc 
par . 
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par une infinité de Cochers & de 
femmes , qui demandoient mi- 
ton du tort qu'il leur avoit fait, 
Monfieur de Monglas lui rendit un 
grand fervice en le mettant à l'abri 
de cette persécution. 

% Malherbe trouvoit en fan tems 
qu'il n'y avoit pas un meilleur é- 
crivain en notre langue que Mon- 
fieur du Vair premier Prefident du 
Parlement d'Aix, que l'on avoir, 
fait venir pour être Garde des 
Sceaux. 

5 Autrefois, c'eft-à-d ire dans le 
fiéclepafle, les gens de Lettres ne 
faifoient pas de Comédies ou Piè- 
ces de Théâtre: Il n'y eût que Jo- 
delte * qui fit la Medée -, & quand 
' Monfieur de K.acan fit lis Bergeries 
au commencement de celui-ci ■> ce 
fut plutôt pour fe divertir que pour 
les faire jouer. La Beaupré excel- 
lente Comédienne de ce rcms-là, 
O 3 qui 

* Ce n'eft pas Jodelle qui fit la MéJée, 
Jean de la Pitufe. 
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qui a joué aufiï dans les commeti- 
cemcnsdela grande réputation de 
Monfieur Corneille , difoit: Mon- 
Jteur Corneille nous a fait un grand 
tort; nous avions ci- devant des 'Pie- 
ces de Théâtre four trois écus que /' 'on 
nous faifoit en une nuit , on y était ac- 
coutumé > & nous gagnions beaucoup; 
présentement les Pièces de Monfieur de 
Corneille nous coûtent bien de £ argent, 
& nous gagnons peu de ebofe. Il eÛ: 
vrai que ces vielles Pièces croient 
miferables; maisles Comédiens é- 
toient exeellens , &: ils les faifoient 
valoir par la reprefentation. '■' ; ; 

5 Monfieur de Ruqttevilk renoft 
le premieïrang parmi les difeurs de 
bons mots, & Monfieur l'Abbé de . 
Franquetot en convenoit; mais il 
tomboit fouvent dans des redites Se 
cela ennuyoit, La converfation 
des gens de Lettres 6c de jugement 
eft beaucoup plus agréable (Se M a- 
d e m o i s e l l e le reconnoifloit ~) 
que celle de ceux qui n'ont pure- 
ment 
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ment que de l'efprit & de la mémoi- 
re. C'eft que les gens de Lettres 
hfoutiennent, & qu'ils inftraifeiic 
en même-tems. 

5 Feu Monfienr le Tiince een- 
Voit tout d'une halairie s & la rai- 
foit perdre à ceux qui lifoient fon é- 
criture, en ne mettant point d'aji- 
trediftinaion qu'un point lorfqu'il 
changeoit de matière. 

5 ^Le'Pokxandrt eft bien écrit en 
notre langue . Monfieur de Gom- 
berville regrettoit, fur la fin de fes 
jours, le tems qu'il y avoir employé; 
cependant je ne crois pas que fa lec. 
ture ait donné occafion de faire 
beaucoup de mal. 

J'ai trouvé il y a peu de jours 
beaucoup de Lettres de Monfieur 
d'Andilly, qui m'écrivoit ibuvent 
dans le tems que jetravailloisà ma 
Traduaion de Virgile en Vers. Il 
me confeilloit de faire imprimer le 
texte avec la traduaion, afin que 
O + la 
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lajufteflequej'y ai obfervéc parut 
davantage. 

5 Peu de rems après que ma Zaï- 
de fut imprimée pour la première 
fois, le Pere Bouhours que je ren- 
contrai , me dit, qu'il croyoit qu'il 
n'y auroit pas grand-mal à lire tous 
les autres Romans s'ils étoient écrits 
de même : c'eft que les effets de l'a- 
mour y font décrits d'une manière 
plus hiltorique qu'ailleurs , & que 
cela ne fait pas tantd'impreflîon. 

5 Monfïeur Ménage me difoit 
un jour , qu'il prefenta Moniteur 
Sanfon à Monfieurde Servien , en 
le lui recommandant, pour lui faire 
une penfion. Monlieur de Servien 
ne paroiflant pas avoir de la difpo- 
iîtion à accorder cette demande, 
Monfieur Sanfon , fans confiderer 
qu'il parloit devant Monfieur Mé- 
nage qui venoit de l'obliger, &qui 
faifoit fes délices de laPoefie, & 
de faire des Vers, lui reprefenta 
(ju'il donnoitbienpenfionàtantde 
Foë- 
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Poètes qui n'étoientpas à compa- 
rer à un Géographe comme lui. 
Chacun eft entêté de fon talent ; & 
méprife ceux des autres, dont il n'a 
pas connoiflance ; cependant un 
i'oëre eft d'un grand merire. lors- 
qu'il fait l'Hiftoire , la Fable, les 
beaux Arrs , les lecrets de la nature, 
Se mille autres choies qui rendent 
la Poëiïc agréable. La Traduction 
quej'ai faite des Géorgiques de Vir- 
gile eft encoreplusexactequecclle 
de l' Enéide. 

5 Monfieur-^ la Rivière Capi- 
taine des Gardes de Monficur le 
Prince, étant à Bourdeaux dans le 
tems du traité des Pirennées, Mon- 
iteur le Prince l'y ayant envoyé 
pour fes intérêts , & n'étant pas fort 
content de lapais qui alloit fe fai- 
re à caufe de l'argent qui leur vçnoit 
d'Efpagne, fit cette Chanfon que 
bien des gens apprirent en ce tems- 
là, & quej'ai retenue. 

O) -> 
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Ils font gens de parafe , 
D'honneur & de crédit , 
Ils ont force 'Pijloles , 
Nos amis de Madrid. 

Mais Ji leur voix encore accompagne 
Leurs Ttajlres & Doublons de 

poids y 
Chantons à haute voix 
Avec les Bordelais , 
Vive tout ce qui vient a" Ef^agne, 
Hors les files de leurs Rois. 

5 Madame de la Fayette difoit , 
qu'une Période retranchée d'un ou- 
vrage valoir uu Louis d'or, & un 
mot vingt fols. 

3 Les Perfonnages mentionnés 
dans la Princeffe de Paphlagome , 
ouvrage de Mademoiselle, 
ne font pas inventés à plaifir. Ils 
ont rapport à des perfonnes qui vi- 
voient dans le tems qu'elle y tra- 
vailla, 6c qu'elle le fit imprimer. 
C'eft une Satire très-fine. LaPrin- 
? cefle 
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cefle de Paphlagonie , étoit Ma- 
demoifellc de Vandy de la maifoû 
d'Apremont ; Çyrus , feu Mon- 
fieur le Prince ; la Reine de Ninivc, 
la Contcffe de Maure; laPrinceflc 
Parthenie, amiede la Reinede Ni- 
nive, la Marquife de Sablé; la 
Reine Gelatille, Madame la Com- 
tefle de Fiefque, qui fe nomraoic 
Gelone d'Harcourt; la Ville de 
Marifalle capitale de Mifnie, Pa- 
ris; le Chevalier de la Reine Ge- 
latille, de Lionne Prefident delà 
Monoye ; Maîtrefort que Ton ap. 
pelloit Chevalier de la Moquette» 
parce que Mme. de Fiefque, étant 
veuve ,avoit un cabinet tapifle de 
moquette, où tout ce qu'il y avoit 
de plus galand fe rendoit fouyerit • 
le Chevalier étoutdi , amoureux de 
Gelatille , Monfieur le Comte de 
Grammont d'aujourd'hui", alors lé 
Chevalier de Grammont; le Prin- 
ce Italien, Moniteur le Comte dé 
Fiefque ; le Roi de Mifnie , Mon* 
fieur 
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fieur le Comte de Maure; la Mar- 
chande qui avoic époufé un Sol- 
dat, Madame de Frontenac que 
Mademoiselle haïflbit à la 
mort, elle vit encore. Le Cheva- 
lier Baudy, à qtiiGelarillefe marie 
en deuxième noce, c'eft encore le 
Comte de Granimont ; la Reine des 
Amazones , Ma demoiselle 
elle-même; le Miniitre du Royau- 
me de Thrace, l'Abbé Fouquet ; les 
Dames de Campagne & les Pre- 
cieufes , dont étoient Madame de 
Scliomberg quiétoitd'Aumale, §c 
Madame d'Harcourt fa fceur } la 
Printeiïe Aminte, Mme. deMon- 
taufïer fille de Madame de Ram- 
bouillet; le Roi de Damas marié 
à une Princefîc des Celtes , qui 
eft la Princefle Galathée , Mon- 
fieur de Thianges de la maifonde 
J5ainas , qui avoit époufé Made- 
moifelledeMortemartï le Roi des 
Celtes, le Duc de Mortemart;le 
Prince des Bords de la Garonne, 
Mon. 
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Monfieur de Candale fils ; la Rei- 
ne Vralinde , Madame de Monglas. 
de la maifon de Hurault de Chi- 
verny. \ ^ 

3 La Métaphore a beaucoup de 
grâce, particulièrement lorfqu'elle 
eft employée pour railler. Mon- 
fieur Ménage le fouvenoittoujours 
d'une qui avoit été employée par 
Monfieur de Brécourt, dont je lui 
avois parlé , & celle-ci luiavoit plû 
ù fort qu'il m'en parloit fouvent; 
C'eft la même dont je vous ai déjà 
entretenu, quand Monfieur de Bré- 
court dit à Mademoifelle fa Fille 
de cueillir un Dindon. 

« L'AuteurdesMélangesd'Hif- 
toire& de Littérature, dit au com- 
mencement de la féconde par- 
tie qui vient de paraître, que le 
Marquis de la Broffe donna Mon- 
fieur Chapelain pour Précepteur à 
fes enfans ; il s'eft trompé , il a vou- 
lu dire le Marquis de la Troufîe : Il 
y a des Vers fatiriques contre Mon- 
fieur 
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fieur Chapelain, qui font foi de cet- 
te particularité ; 6c nous lavions 
Monfieur Ménage & moi, qui étoit 
l'Auteur de ces Vers. Le même 
Auteur dit encore, que Monfieur 
Chapelain étoit bon ami ; au con- 
traire, c'étoir une amitié de .lâche s 
il vouloir garder la chèvre & le 
loup : Après avoir rompu avec Mr. 
M énage aflez légèrement; lly avait , 
difoir-il , entre nous des obligations 
a&èues éf fojfive'- ; les actives, lui 
demandoit-on , étoient-elles de vo- 
tre côté, ou du côté de Monfieur 
Ménage? Denotrecôté, difoit-il. 
En quoi confiftoient-elles ? Eft-ce 
en lui faifant du bien , en défendant 
fon honneur, ou en quelqu'autre 
manière que vous l'ayez obligé ? 
J'allois quelquefois, difoit-il, à 
fes afiemblées. N'eft-ce pas là une 
belle obligation que lui avoit Mon- 
iteur Ménage? J'avois cultivé l'a- 
mitié de Monfieur Chapelain avec 
aflez de foin* je lui avois même 
H . adrefie 
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adreffé une Ode qui n'eft pas la, 
moindre Pièce de mes Poé'fies - t ce- 
pendant lorfque jedemandai à être 
reçu de l' Académie.il fe trouva plu- 
tôt porté à favorifer Moniteur le 
Clerc que j'avois pour compéti- 
teur , qu'à me donner fa voix ; Ce- 
la n'empêcha pas que je ne fulle 
reçu. 

Ç L'Auteur des Mélanges Hifto- 
riques parle de l'avarice de Mon- 
fieur Chapelain ; en voici un traie, 
ïl évitoit tant qu'il pouvoit d'être 
choifi pour Directeur de l'Acadé- 
mie, par la crainte qu'il avoir> que 
quelqu'un de la Compagnie ne 
mourût pendant le cours de fa char- 
ge^ qu'il ne lui en coûtât 20.1ivres 
pour les frais du fervice dans PE- 
glife des Billettes } cependant nous 
eûmes l'adrefle de le faire Directeur 
dans le temsde la maladie de Mon- 
sieur le Chancelier Seguier, notre 
Protecteur, dont il mourut. Vers 
la fin des trois raoiSjfachant que l' A- 
cade- 
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cadémie cnntinuoit fouvent fes'Dî- 
reâeurs, il eût grand foin de de- 
mander que l'on procédât à lui don. 
ner un Succdîcur. On remit la dé- 
libération pour quelques jours , en 
attendant qu'il y eût un plus grand 
nombre d'Académiciens. Monfieur 
le Chancelier étant mort dans cet 
intervale, Monfieur Chapelain é- 
toit inconfolable. Me voilà, difoit- 
il, ruine s mon bien n'yjuffira pas-, 
je me confolerois , fi c et oit un /impie 
Académicien -, mais c'efi le Trotetfeur 
de l' Académie ; cette dépenfè va me 
réduire à l'aumône. Monfieur Pa- 
tru qui écoit prefent, Monfieur le 
Cardinal de Richelieu, dit-il, va- 
lpit bien Monfieur le Chance- 
lier , j'étois Directeur quand il 
mourut, & je fis faire fon fervice 
tout feul à mes dépens, mais il ne 
m'en coûta que deux piftoles de 
plus, & le fervice fut très honno- 
rable. Monfieur Chapelain, qui ne 
prérendoit pas qu'il lui en coûtât 
«ne 
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une fi groile fomme, reprefenta fi 
bien que cela ne iuffifoit pas , 6c 
qu'il n*étoit pas aflez riche pour fu- 
porter ces dépenfes,qu'ilobtinr que 
chacun de la Compagnie ycontri- 
bueroit} de forte que les uns don. 
nerent un écu d'or s & d'autres un 
écu' chacun à fa fantaifie, & par- 
là il n'y contribua que ce qu'il vou- 
lut, Se peut-être y gagna-t-il en- 
core. 1 

^ Du Verrier bon Gentilhomme 
de Provence > qui fe trouvoit quel- 
quefois court d'argent, s'étant a- 
dreflé un jour à Mr. Chapelain pour 
avoir de lui quelque fecours, il 
crut lui faire une grande libéralité 
en lui donnant un écu,& après avoir 
fait cet effort: Nous devons } di(bit- 
il , fecourir nos amis dans leurs nécef- 
jîtez mats nous ne devons pas contri- 
buer à leur luxe: 11 avoit cela qu'il fe 
vantoit & qu'il fe faifoit valoir pour 
la moindre chofe; A vec fon avarice il 
eftmort riche de quatre-cens-mille 

7om I. J? H- 



Digitized by 



3 26 M e M O I- R E s 
livres. On lui en trouva deux-cens- 
quarante-mille en argent comptant, 
Se il en avoit treize-mille de reve- 
nu. Il avoit fous fa dépendance 
tout ce qu'il y avoit de préten- 
dans à la foëue, i'efpace de près de 
quarante ans. Defpréaux fut le pre* 
mier qui fecoua le joug , en Tau 
taquant par fon Chapelain décoë-ffe. 
D'abord que cette Pièce parut,, ; il 
ne falloit pas dire Chapelain décajtf-, 
fe'y dit Monlieur Nubje * mais Cha- 
pelain demafque: Mopfieur jNub.ljs 
le connpiffoit bien, , , ; bBp 
5 Vavarice de Moafieur Cha- 
pelain fut caufe de fa mort. S'e* 
tant mis en chemins, un jour d'Aca 7 
demic,pour fe rendre à l'afîcmblce , 
&gagnerdeux ou çrqis jettons_ » fe 
trouvantdans la ru.ë faint Honoré 
prèsla portedu Cloître, ne vou- 
lant pas. payer un double pourpaf, 
fer le ruiflèau fur une planche que 
l'on y avoit jettée , ilatfendoitque 
l'eau fut écoulée - 3 mais ayant re- 
gardé 
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gardé au cadran, 6c voyant qu'il é- 
toit près de trois heures il pafia a» 
travers de l'eau , & en eût jufqu'à 
mi-jambe. S'étant rendu à l'Aca- 
démie, ilne s'aprochapasdu feu, 
quoiqu'il y en eût un fort grand; 
mais ils'afiit d'abord à un bureau,en 
cachant fes jambes délions, afin 
que l'on ne s'apperçûtpas de quel- 
le manière il étoit mouillé: Le froid 
lefaifir, & ileût une opreflîion de 
poitrine, dont il mourut. Quand il 
difoit du bien, ce n'étoit pas de 
ceux qu'il croyoit pouvoir luifai- 
re de l'ombrage, fi leur mérite ve- 
noit à être connu , & qui étoient 
actuellement, ou à Paris, ou à la 
Cour ; mais de ceux qui étoient 
bien éloignez quelque part au fonds 
d'une Province i par exemple , il ne 
s'épargnoit pas d'en dire deMon- 
fieur Cailleres le pere , qui étoit 
à Cherbourg: II avoit l'ambition 
de primer où il étoit. 

5 Le Pere Eudes aimoit fort le 
P 2 chan- 
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changement & vouloit toujours 
être le maître. Cela méfait fouve- 
nir d'une bonmotdeMonfieurPa- 
tris: Quand tin Dévot, difoit-il, 
fe fert de fa dévotion pur s'élever , 
j'en doute - y mais quand elle l'humi- 
lie & l'abaijfefv ai de la croyance. 

$ Monfieur de Cbaudevtlk , de 
qui j'ai le portrait, étoit Neveu 
de Malherbe . On ne peut pas a- 
voir une plus belle réputation que 
celle qu'il s'étoit acquife à l'âge de 
vingt-deux ans : On ne pouvoit pas % 
avoir ni plus de politefle ni plus 
d'efprif . Il eft mort fort jeune , Se 
il n'a laiffé que fort peu de fes 
Poêfies , au nombre de fix -cens 
vers, qui ont été recueillis ôc im- 
primez. 

. fl" On ne peut pas reprocher de 
tiranniefur les payfans à la maifon 
de Beuvron , & de Matignon. 
Quand les payfans portoient des 
poulets , des poules , des dindons, 
ou quelqu'autres prefens à Mon- 
fieur 
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ileur de Bcuvron, il ne les refufoït 
pas afin qu'ils ne cruflent pas qu'il 
les meprifoit; niais il ordonnoit à 
fonMaître-d'hôtel de les prendre & 
de les payer -, c'eft pour cela qu'il é- 
toit aimé généralement, fie qu'il 
difoit, quand un domeftiquevenoit 
fe plaindre d'avoir reçu uneinfulre, 
ou d'avoir été mal-traité , que cela 
nepouvoitpas être, parce que pér- 
fonne ne lui vouloir du mal. Quand 
on fait quelque mauvais traitement 
à des domeftiques d'une maifon 
aufH-bïen réglée que celle-là 1 etoit, 
ils fc l'attirent eux-mêmes. 

f Monfieur Bochartavoitle yi- 
fage tout boutonné fie couperofé : 
Cesdéfauts ne paroifient pas dans le 
portrait que j'ai de lui, parce que 
Fonraine, qui étoit de la Religion, 
fie quia pris plaifir à le peindre, 
les lui a ôtés f afin de lui donner 
feulement tous le traits qu'il faut 
pour qu'il lui reflemble bien. Ce 
Fontaine peignoit bien, fiefespor- 
P 3 traits 
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traits le foutiennent dans la forcé 
qu'il leur a donnée. 

3 On a crû que Nicolas Duval 
avoit la pierre philofophaîe,àcau- 
fe de la belle maifon du grand 
Cheval de notre carrefour de faint 
Pierre , qu'il a fait bâtir fous Fran- 
çois Premier 3 &c qui doit avoir 
coûté beaucoup d'argent en ce 
tems-là, mais on s'eft trompé. Ou- 
tre qu'il poffedoit de grands biens , 
ilfaîfoit encore commerce de bleds 
en Efpagne, comme je le prouve- 
rois bien par les regiftres d'un alTo- 
cié qu'il avoir, qui font venus en 
notre maifon 3 & que j'ai Iû plu- 
iieurs fois. Les bas-reliefs qu'on 
voit en cette maifon > qui repre- 
fententdes fujets tirés de l'Ecriture 
Sainte , font d'aflës bon goût ; & 
c'eft inutilement que les Allemans 
vinrent y chercher des raifteres de 
chimie. 

3 Monfieur Chapelain avertif- 
foit ceux qui vouloient avoir com- 
merce 
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merce de lettres avec lui, dès la 
rroifiéme lettre qu'il avoit reçue 
d'eux 3 de les lui faire tenir par 
amij c'éioit pour épargner la dé- 
penfe des ports. II ne cherchent 
pas à aller manger dehors, étant 
naturellement fort fobre, &fecon- 
tentoit d'un petit ordinaire que lui 
préparait une parente , à qui il 
payoit penfion ; mais comme il ne 
refuibit pas ceux qui lui faifoient 
l'honneur de l'inviter, il mettoit le 
repas de ce jour-là fur le compte 
delà parente. Il donnoit volontai- 
rement fur la Poèfie Françoife 
quand on le luidemandoit. 

C C'eft une belle chofe que la 
Mufîque , non feulement , parce 
qu'on la reçoit par tout avec plai- 
fir jmais encore, parce qu'en quel- 
que endroit qu'on fe trouve on a 
toujours pardevers foi un moyen de 
fe défennilyer , & de pafler )e tems 
très-agréablement : C'eft pour cela 
que l'ayant toujours aimée , -dom- 
.1 P 4, me 
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me je l'aime encore , j'ai fait au- 
trefois tout ce que j'ai pû pour 
l'apprendre; j'ai même pris un 
Maître, mais ma voix s'eft trou- 
vée fi déréglée & fi peu flexible , 
qu'au bout d'un mois le Mufi- 
cien, qui pouvoir gagner davanta- 
ge, me dit fort honnêtement , que , 
quand je continuerais d'apprendre 
plus long-tems je ne ferais autre 
chofe que de perdre mon tems. J'a- 
bandonnai donc lamufique, &je 
me contentai des talents que Dieu 
mavoit donnés d'ailleurs. On ne 
peut pas avoir tout en partage, les 
meilleurs Muficiens bien fouvent 
n'ont que cela par devers eux. Mon . 
fieur le Comte de Fiefque, qui a- 
voit une très belle voix & qui fai- 
foit fouvent fa partie avec eux , me 
difoit que hors de leur chant c'é- 
toient de fottes gens , qui n'avoient 
pas un grain de bon fens , pas mê- 
me dans leurs propres affaires: Il 
difoiuufli qu'il faifoit d'eux , com- 
me 
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me des inftrumens de mufîque 
qu'on met dans l'étui , le concet t 
fini, c'eft- à-dire, qu'il ne falloir, 
les voir que quand on en] avoit be- 
foin. 

3 II faut que Monfieur l'Abbé 
de Choifi ait une grande deman- 
geaifon de devenir un Jean fans 
terre avant que de mourir , d'avoir 
vendu, comme il vient de faire , la 
terre de Bofleron , qui vaut au 
moins prefentement vingt -deux 
mille livres , & qui peut augmen- 
ter tous les jours. 

4f Depuis le commencement de 
la Monarchie , il ne s'eft pas vû 
un événement femblable à celui 
que la mort du Roi d'Efpagne 
vient de taire naître. N'eft-ce pas 
un grand fujet de gloire au Roi , 
de voir que fa pofterité, dans la 
race de fes deux petits fils, peut 
régner dans les deux Royaumes les 
plus puiflans de l'Europe & du 
Monde? Le Roi en fe tenant au 
P 5 Tefta- 
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Teftamcnt du feu RoLd'Efpagnc , 
a fait 'a chofe du monde la plus,» 
convenable à fa gloire, àla Reli- 
gion , Se au bien de fon Royaume 
& de fes Sujets. Le Traité du par- 
tage écoit captieux; car fuppofë 
qu'il eût pû l'exécuter tranquile- v 
ment: & fans coup ferir, l'Archiduc 
d'Autriche, quand il aurait été en 
poiTefllon , foit de fon propre mou- 
vement , foit qu'il eût été excité 
par fes Sujets, n'auroit-il pas dé- 
clarélaguerre un jour pourrentrer 
dans les Etats démembrez de la 
Monarchie d'Efpagne , maigre la 
garantie du Roi d'Angleterre & des 
Hollandois , qui n'auraient pas 
manqué de trouver des prétextes 
pour manquer à leur parole ? Le 
Roi d'Angleterre n'auroit-il pas 
pû dire, que le Parlement n'avoir, 
pas approuve ni ligné le Traité, & 
que ne pouvant tirer aucun fecours 
des Anglois, il n'aurait pas été en 
fon pouvoir de faire les arméniens 
néeeffaires ? . L - 5 Ma- 
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^ Madame de Choifi difcic de 
Monfieur de Montaufier,que c'é- 
toit un fagot d'ortie qui picquoit 
de quelque côté qu'on le prît. Il 
difoit qu'il n'y avoit rien d'indiffé- 
rent dans les a&ions d'un Prince ■> 
furquoi Madame de * * * lui di- 
fantj qu'un Prince voulant paÏÏer le 
tems à couper du papier, il étoit 
indiffèrent que ce fut du papier gris 
ou du blanc : Suivant l'occajion -, re- 
pliqua-t-il ; ilyena aujjiou il eji plus 
à propos de couper du papier gris. Je 
ne fai pas comment on ne s'eft pas 
apperçu à la Cour qu'il étoit un 
peu fol. Monfeigneur étoit fi fort 
intimidé de fes manières , qu'il n'o- 
foit ouvrir la bouche pour parler, 
ne fâchant fi ce qu'il diroit feroit de 
fongoût. 11 faut reprendre dans le 
tems t&dans l'occafion ; ilfautaudi 
careffer de même. Monfieur Che- 
vreau en ufoit autremeut auprès de 
Monfieur le Duc du Maine ; il l'ac- 
eoûtumoit à répondre furie chanip, 
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& avec une liberté honnête: Il ne 
manquoit à Monfieur Chevreau 
qu'une feule chofe pour cet emploi, 
c'eft qu'il n'avoitpas afles l'ufage 
du grand monde. 

5 Ce n'eft pas la coutume de l'A- 
cadémie de fe lever de fa place dans 
les Affemblées pour perfonne , 
chacun demeure comme il eft; ce- 
pendant lorfque Monfieur Cor- 
neille anivoit après moi, j'avois 
pour luttant de vénération que je 
lui faifois cet honneur. C'eft lui 
qui a formé le Théâtre François - t 
il ne la pas feulement enrichi d'un 
grand nombre de belles Pièces tou- 
tes différentes les unes des autres , 
on luieft encore redevable de tou- 
tes les bonnes de tous ceux qui 
font venus après lui : Il n'y a que 
la Comédie où il n'a pasji bien 
réuflï; il y a toujours quelques 
Scènes trop férieufeSi celles de 
Moliercnefoncpasdemême, tout 
y reflent la Comédie: Monfieur 
Cor- 
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Corneille fentoit bien que Molière 
avoic cet avantage" fur lui, c'eft 
pour cela qu'il en avoit de la jalou- 
îie , ne pouvant s'empêcher de le 
témoigner ; mais il avoit tort. 

1T Ce furent les Trécieufes qui 
mirent Àfoliere en réputation, La 
Pièce ayant eu l'approbation de 
tout Paris , on l'envoya à la Cour 
qui étoit alors au voyage des Pi- 
rennées , où elle fut très-bien re- 
çue i cela lui enfla le courage : Je 
n'ai plus que faire } dit-il ? à' étudier 
Plante & Terence t ni d'éplucher les 
fragmemde Menandre y je ri* ai qu'à 
étudier le monde. Il y avoit néan- 
moins quelque chofe d'outré .- Les 
Précteufes n'étoieat pas tout-à-fait 
du cara&ere qu'il leur avoit don- 
né ; mais ce qu'il avoit imaginé 
étoit bon pour la Comédie. Il n'a 
pas feulement imité Plaute&Te- 
rence , il a encore tiré de bonnes 
choies des Italiens , & particuliè- 
rement de Trivelin. Ou a vû par 
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fon moyen ce quines'étoit pas en- 
core vû, & ce qui ne fe verra ja- 
mais; c'eft une troupe accomplie de 
Comédiens formée de fa main, donc 
ilétoitl'ame, qui ne peur pas avoir 
dépareille: C'eft une des parti- 
cularitez remarquables du liécle 
d'où nous allons ibrtir. LeTartuffe 
eft la meilleure de fes Pièces : Boi- 
leau a voulu donner la préférence 
au Mifantrope qui a aufli fon méri- 
te; mùs le Mifant r ope y puroit trop 
fouvent : lia plusdedix-huit-cens 
vers lui feul , pour fon rolle ; on 
ne voir prefque que lui iur leThéa- 
tre. 

Dejpreaux vient de faire une 
Epigramme contre Monfieurdela 
Chapelle qui ne la pas loué dans 
une Harangue qu'il a prononcée, 
où il parle mal auflï de B.Boyer: 
Le pauvre Monfieur Boyern'aja- 
• mais otfenfé perfonne ; il a fait des 
Pièces qui ont été jouées dans leur 
tons , & il étoic allez bon Acadé- 
micien. 3 Mat- 
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^ Malherbe qui étoit ennemi du 
froid, fe chauffoic bien l'hiver} 6c 
en faifant mettre du bois au feu : 
lliHaviS) duoit-il, àcefroidquUl 
n'y a plus de bots dans Paris , je lui 
ferai bien voir que fi. Il difoit aufîi 
là-deflus : Vieil a fait l'hiver pour 
les pauvres t & non pour les riches. 
11 y avoit de fon tems une grande 
liberté d'écrire fur les affaires d'E- 
tat , Ôc l'on ne voyoit à ce ftijet 
que des libelles remplis d'autant de 
fentïmens qu'il y avoit de gens qui 
fe mêlaient d'en publier. Malher- 
be qui ne prenoic point de parti, 
■parce qu'il rie croyoit pas que des 
particuliers en dûflënt prendre: Il 
ne faut point , difoit-il, fe mêler de 
.la conduit* d'un vatjfeau où l'on n'efi 
que HF*g*r- 

Comme de ce tems de Mal- 
herbe ©ri fe laiffoit croître la barbe, 
bien des gens apportoient de l'ar- 
tifice pour la faire devenir noire. 
Ayant remarqué qu'un defes amis 
avait 
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avoît ce défaut: CeU 9 , lui dit-il,' 
vous rendant noir comme les Excom- 
muniez, vous n'avez que faire dé 
peindre votre barbe. Voulant accor- 
der deux de fes amis qui avoienteu 
enfemble quelque démêlé : je vous 
aime , leur dit-U, également ,je veux 
vous rallier de même , &je neveux 
pas que vous ayez d'avantage i'mfttr 
l'autre. 

A" On s'entretenoit devant Mal- 
herbe de la Nobleffe , Se on Iou- 
oit fort de certaines familles d'un 
rang diftingué , en dïfant qu'elles 
étoient fans tache du côté des fem- 
mes , & qu'on ne pouvoir pas leur 
faire aucun reproche fur ce fujet: 
Malherbe qui ne croyoit pas tout 
ce qu'on en difoit : Il ne faut , dit- 
il, qu'une femme lafitve pourperver- 
tirlefang de Charlemagne. Én par- 
lant de la méchanceté des hom- 
mes : Ils n'étoient) difoit-il , que trois 
ou quatre au monde , un tue/on frè- 
re i que pouvait efperer 'Dieu après 
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Cela pour ft donner tant de peine à les 
conjèrver? tl eut mieux fait d'en tiein- 
dre des-Fheure pour jamais l'engean- 
ce. 

5 Quoique Malherbe fentit fore 
bien lui-même que la France n*a- 
voit pas encore eu un Poète qui 
luifîttantd'honneurquelui, néan- 
moins cela ne lui donnoic pas de 
vanité} au contraire, ildifoit: Un 
bon Poète n'efi pas plus utile à l'&> 
tat qu'un bon joueur de quilles. 

II faloit que le Maréchal 
d'Ancre fut bien haï après ce que 
Malherbe a dit de lui en parlant à 
Menfieur de Bellegarde: Avez- 
•vous, lui dit-il , quelque chofe à de- 
mander à Dieu y après qu'il a déli- 
vre' la France d» Maréchal d'An- 
cre* 

f Tout le monde fait combien 
Malherbe regretta la mort de fon 
fils qui fut tué par Monfieur de 
Piles depuis Gouverneur de Mar- 
feille , &: qui voulok l'appeller en. 

Tome l Q> due? 
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duel pour en tirer vangeance. Ses 
amis lui repréfenterenc que cela 
ne lui convenoit pas à l'âge où il 
étoit: C 'eji pour cela , difoit-il , que 
je le fais ; je bazarde un fol contre 
unepi/tok. Voici le jugement que 
Malherbe faifoit de quelques Poè- 
tes Françoisde fontems : Colomby, 
/ difoit-il , a de Vefprit , peu de génie : 
Mainardfatt bien des Fers ; mais il a 
peu de force : Racan à feu d'art » 
mais ajfez de force, 

Ç Un ami m'a fait part d'une ' 
plaifante Epitaphe d'un chantre du 
Roi d'Efpagne, qu'il, a vûë & 
lue' lui-même à Sarragone en y 
pafiànt dans le voïage qu'il a fait 
enEfpagne. Lavoici; Cigitjuan 
Cakça Cani&dor del Rey mi Seiïor. 
„ Quand il fut reçu dans le chœur 
w des Anges, dont il augmentoit la 
^.bonne comJ)agoie,ils'ydiftinguâ 
„fi bien, que Dieu qui 1- écoute je 
Sî aVec : attention » dit brufquement 
„aux Auges \Cdlknlabrones , . canta 
Juan 
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y«an Cabeça, CaMador del Un mi 
Stfwr. C'eft- à-dire, Taifez-voun 
vtaux,&lniJftzchanter f )tanCaicçt 
MajicuniuRmMmfeigmm: c'eft- 
là faire parler Dieu avec dignité. 

5 Je vous ai déjà parlé de l'ef- 
prit du Château d'Egmont, 8tje 
vous ai dit qu'il faifoit beaucoup 
de gentilleffes fans faire de mal * 
perfonne. Je veux vous rapporter 
une de fes gentilleffes , que je fai 
de bonne part , puifque je l'ai a- 
prife de ceux qui en étoient té- 
moins. 

f Monfieor Patrit avoit fuivi 
Monsieur en Flandre , où 
étant logé dans le Château d'Eg- 
mont, Prieure du dîner étant ve- 
nue, & étant forti de fa chambre 
pour fe rendre au lieu où l'on man- 
geoit , il s'arrêta en paffant à la por- 
te d'un Officier de Monsieur 
de fes amis, fort honnètehomme, 
pour le prendre avec lui. Voïaflt 
que l'Officier ne venoit pas , il ftap- 
Q.2 pa 
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paune deuxième fois, Scl'appella 
en même tems, en lui demandant 
s'il nevouloitpas venir dîner .-l'Of- 
ficier ne répondant pas , 6c ne dou- 
tant pas qu'il ne fût dans fa cham- 
bre, parce que la t clef étoit à la 
porte , il ouvre & en entrant il le 
voit aflïs près de fa table comme 
hors de lui-même; il s'approche 
fort près, & demande ce qu'il avoit 3 
l'Officier revenant à lui, dit: Vous 
ne feriez pas moins furpris que je le 
fuis , fi vous aviez vû comme moi le 
livre que vous votez en cet endroit- 
U y paJSer tout /eut & les feuillets fe 
tourner d'eux-mêmes , fans que je vif. 
je autre choje\: c'étoit le livre de 
Cardan de la Subtilité, Bon , lui 
dit Monfieur Fatris, vous vous 
mocquez , vous aviez l'imagina- 
tion remplie de ce que vous veniez 
délire, vous vous êtes levé de vo- 
tre place; vous avez mis vous-mê- 
me le livre à la place où il eftj vous 
êtes revenu enfuitevousremetreen 
votre 
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votre place - y & ne trouvant plus 
votre livre auprès de vous , vous 
avez crû qu'il etoit allé-là tout feul. 
Ce que je vous dis eft très-vrai, 
reprit l'Officier $ 6c pour marque 
que ce n'eft pas une viiîon , c'eft 
que la porte que voila s'elt ouver- 
te & refermée, & c'eft par-là que 
l'efprk s'eft retiré. Monfieur Ha- 
tris alla ouvrir cette porte, qui étoit 
celle d'une galerie afïez longue, au 
bout de laquelle il y avoit u ne gran- 
de chaife de bois fort pefante, tant 
que deux hommesauroientpû por- 
ter , 6c il n'y avoit autre chofe > il 
vit que cette chaife it branla & 
quitta fa place en venant vers lui 
comme foutenuë en l'air > ce fur. 
alorsqueMonlîeur Parris dit: Mon- 
fieur le Diable , les intérêts de Dieu 
à fart , je fuis bien votre fervitenr ; 
mais je vous prie de ne me pas faire 
peur davantage -, 6c la chaife retour- 
na à la même place d'où elle étoit 
venue. Gdafituneforteimpreffion 
Q 3 *t 
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fur l'efprit de Mr. Patris, & ne 
contribua pas peu à le faire dévot. 
Je n'ai rien vu de ces fortes de cho-, 
fesj mais voila ce que j'enaiapris 
de pofttif , Se je ne crois pas que 
Monfieur Patris qui était un hom- 
me fincére , & qui me l'a raconté 
très-ferienfèment, ait voulu inven- 
ter une fable pour m'en faire le recfc 
comme d'une vérité. , 

F I N. 
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C/ew/(PrincelTede) Roman, critiqué, &fes 
Auteurs, 82. ioy 

Calhert (Mr.), vouloït transférer le Parle- 
ment de RiiKën à C<ttw, 44 

Columby, Poète, 242 

Conrard ( Mr. ), grand génie quoique fans 
études , 1 1 î" 

CW/ (le Prince de), fâché d'avoir époufé 
la Ntécede Mazar'm, 71. Son bon-goot, 
102 

C»»-*^ (Mr.) loué, 28. 76. 8y. 166. 23Ô. 
Préféré à /i<î<-i»<? , 64. Mécontent de 
Mr. le Prince, 103. Ce que Chapelain 
penfoit de fesvers, 187. cherté de fes 
Pièces, 214. Jaloux de Molière, 236 

Coucou, oifciu, où fe tient l'hiver , i8f 

Coujii (le Prclîdent), pourquoi n'étoit pas 
de l'Académie Franc. , 48 

Créancier (un) enlevé Mr. A'Elbene, 66. & 
r fuiv. Honnêteté d'un autre, 68 

CreuiM (Meif. de) fe battent enfemblc, 94 

33. 
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D. 

D'Aubigné , voi Aubïgné. 
Découper , fignifie médire ; fâcheufefuî- 
tede l'application de ce mot, lyi. 192 
Dédicaces bien payées, 07 
Demandes faites à Dieu , 87 
Defpréaux , fa plaifante dîfpute avec la Cha- 
pelle, 1. Cas que Segrais fait de lui , 28. 
6f. 66.69. S° n Chapelain décoiffé, 2.26. 
Fâché contre /a Chapelle, 238 
Devife d'un Cadran Solaire, 180 
Dévot, bon mot à ce fnjet, 218 
Diflionaire de l'Académie Françoifê , fon 
défaut, 121. &fuiv. 

DomQuixotte, Hiffoire, 93-"93 
Duvai\ Nicolas) , crû avoir trouvé la Pierre 
Philofophale, 230 



EGlife des Jéfintes à Coin , Segrais y mit 
la première pierre, 4J" 
Elbene ( Mr. d' ) enlevé par un de fês Cré- 
. anciers , 66. Réponfe qu'il fait à un au- 
tre, 63 
Epitaphe plaifante, 242 
Efpagxe avantage de la France pour lui a- 
voir donné un Roi, 233 
Efprit du Château d'Egmo&t , 169. 243 & fuiv. 
Eftrées ( Mr. d' ) , ne flate point le Roi , 1 32 
Eudes ( le P. ) , Réponfe que lui fait Mr. de 
K Rîtmdé , 133. Son caraÉtére, 127 
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F. 

EAbrhim ( Mr. ) , habile Homme, 27 
Fayette ( Mad. de la ) , Auteur de L 
PrincefideCléves&deZaide, 10. Louée, 
50. 31. 47. j-o. 73. 113. Sa facilité à ap- 
prendre le Latin, 40. 114. Ne lifoitque 
les Poètes Latins , 41. Quelques-unes de 
fès penfées , 6j\ 90. 99. 86. 218. 
Fëvre ( Mr. le ) de Saumur , qui étoit fou 
Père, 84 
fiefffue ( le Comte de ) fe retire à caufe du 
Mazarin , 201. Bon mot , 232 
Fils (un) renie fonPérc fans ofFcnfc, 146 
Fils Natutclde Baffumperre , 10c. Du Duc 
. tfOrléani, loi 
Flatetie des Courtifans repoufTéc , 131. 132 
Fontaine ( Mr. ) bon Peintre, 229 
Fontaine Olimpiquc de Segrais, 47 
Funtrailles ( Mr. de ) prifonilier à Vbicemei y 
207 

France donne un Roi à VEfpagne, 233 
Frmquem ( l'Abbé ) feuhaité par tout , ff. 
Devient hébété, 76. Une de fes penfées:, 
104. Avoir offénféMr. de Bacquevitle , 
1S4 

Fronde (la), ce qu'en penfoit Segrak, ico. 
Mot du Maréchal de Grammmt^ ijr 



"^Affendi j avoit JWorâï pour adverlàire , 
I 39. Méprifel'AJirologie, 43. Son 
Caractère,. 44 
G*. 
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Galette de France eftimee, - 18* 

Gentilshommes de Normandie , tyrans -, 41 
Céorgtques de Virgile , traduits par Segrats , 

16. La traduction eft éxacîe, ny 
Comberville , Auteur du Polexemére, 2iy 
Gouvernement de France plus fuportableque 

celui de Hollande, 41.41 
Çrammont ( le Maréchal de ) , ce qu'il ait 

au Roi, 131 
Grand ( Mr. le ) irrire' contre Richelieu , 7S 

H. 

'^Ay {Antoine & Pierre), jugement de 



H 



leurs vers , 



40 



Harley {François de) Archevêque, une gran- 
de Hapelourde, 
Henri Ut , fa généVofité , 143 
Henri IV. , commenta convoqué l'Arné- 
re-Ban , 



201 

Hiré ( Mr. de la ) , d'un de fes Tableaux , 

2Ûi 

Hiftoire de la Princefle de Paphlagonit , qui 
en ett l'Auteur , 150. Clef de cette Hif- 
toire, 21S, &lviv. 
Hiftoire de Dom Quixotte em'mée, ^3 
Hifloire tragique d'un Gentilhomme avec u- 
ne Princeflè, 8 
Hiftoire tragique de Bandclth véritable, 193 
Hollande , iun Gouvernement onéreux , 41. 

Hmatre, diférence entre lui & le Ta/fe.^^~ 
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/ii«f Evêque SAvrmche , combien attaché 
aux Etudes , ISÔ 
l 

Y Impardonnable injure, fe dit, 20g 
L- 

LAngage ( le ) change , le bon fens de- 
meure , y 
Lafne , Graveur de Cal», Isa 
C Mr. de ) , Madcmoifelle vouloir 
fe marier avec lui , 103. Le mariage ft 
rompt , 118. & fuiv. Pourquoi fut arrê- 
té, J3*i 132 
Lefdiguicre (Mr.de), fait donner des coups 
debâron, 12» 
Lettres Provinciales , pourquoi fi bien écrites, 
167 

Lettres de Mr. de Vaux , recueillies par Se- 
graii, 20£ 
Lettres de Mr. SAndilh , 2if 
Loi Salique , mot de ingrats à ce fujet , 22 
Long ( Mr. le ) , fes naïves queftions , ALI 
Longuevillc ( Mr. de ) aimoit les Gens de 
Lettres, 79, Sa ge'ne'rolité envers &£tvjw, 
84. Penféc à fon fujet, 104 
Longueville ( Mad. de ) entêtée de fWe , 

Lo>rai»e, fes démélei avec laFw»« ne lont 
pas vieus, I 31 

Loudun, la Fourberie des Religieufes décou- 
verte, ,„ 45 

Louis XIII-, & chafteté louée plaifamment 
en chaire, ISH 
Loxu. 
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tm'ii XIV- , fa modeftic , 207 
M. 

X XAtiemoiselu, (bn humeur, !J. 
J.V1 & fiiiv, S'a l lache 3 Mr. de Lii- 
' 5**, — & ™ v * N'.-ïimoit pas la 
Loi Saltque , 73, Bon mot , '87. Se- 
fm cil eft dilfScié 103. Cîëaoft 
IIB. & fuiv. Son Horofcopc , 137, 
Monfieur fongeoit à I'épomer , i 4 dT5; 
fiitv. Elle cil Auteur !!e 1, PrliiEefc dé 
P<5p bUgmir, 170. Et de f Meurs Por- 
traits, 171, Loiée, ,89. ' Saqueflioo 
a un Toulouïaîn , ■ ^ 

Magie, plulieurs rours tfe Marne , e, & 
fui». MmJ, Poète, Tjï 
CMad. de), fon élévation prédite 
J3- Ses obligations à m. „„'. 

Sonefprit, 127, Dans quel tems S,£a 
lépoufi, ufi, Service que lui rendirent 
les Amis , 147. Avanture dans la Mar- 
gji m t Cherche à rendre fervicc â 

f ?\ ies No * s & & vSJ; 

4- Pére de la Potlïe en Nom^Ji, , ,6 
Bons mots, di. 188, 185.^0. j.,.' g 
£ d = s £°«« Lyriques-TV Lïué, 66. 

ftii Ce 5 tf]1 d,t â f» mort, 187. 188, 
AvoiFinvente une efpécede SotuiÈT ÏW" 
Quel. Vers fonr tatiMèlon «TSi. E? 

m fE""l 'ombimallic delà Ftanflle Rc^ 
™* '■ R le, 
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le, ipcr. 
Matignon^ Gentilshommes chéris, 41.118 
Mazarin ( le Cardinal de) fait arrêter Mr. le 
Prince, _il & fniv. Sa reconnoiflânee 
pour un fervice , 69. Son avarice , 1S0. 
iSj- Ce qui Ta iepïiis touché, 200. Au- 
trctoîs apcllé Signor Jxle-, 10* 
Mazuriiade ( la ) de Scwon irrite Mazari/r , iS J 
MedaMan, tourqu'iljoué'àiciwo», rjî" 
Miltmgti d'Hiftoire & de Littéraire , com- 
ment il y eft parlé du Dom Quixotte, i8£. 
redrdTé , îgtjizi. &fuiv. 
iMrt»^ ( Mr. ) fes Notes fur Malherbe , 4. 
Louange qu'il donne à Balzac, 6, Loutf 
47, 163. ai6. Attaqué par Boiïeau , 8l 
Ce qu'il -dit des Avocats , De A»™*. 
«f"H, liai Mr. B<rôirrtkiîéfl préféré dans 
' l'Académie Fraiiçoife , 13% Quel doit 
tire le ftile & le iujet de laSatire , 164. 
Quelle obligation il avoît à Cbttpelmn, 
' 112 

Métaphore a beaucoup de grâce, 221* 22 
(Mr. de) fc louo'tt trop, 31,31 

Mifantnpe de Molière réprélentoit Mr.. de 
Mmtmxier , % Son définit, 238 

Molière a répréfenté Mr. de hhnîanfier , 2^ 
Son avantage fur Cor*ri//r , 136. Quelles 
font fes plus belles Pièces , *37 

Monsieur laiffe arrêter Mr. le Prince, 
21. & fuiv. Compte qu'on lui rend d'u- 
ne grande fomme , 91. Songeoit à fc ma- 
rier avec Mademoiftile, i 4 o.&imv. De- 
vant qui il ùtoit le chapeau', ; ■ ao? 

Montagne , Auteur euimé f , ^IJJ) 
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Montwfitr (Mr.de), fon caraaëre, 72.73' 
m. Feitins. faits a fon occafion, 

JI&mm C Mad. de ) plus belle que Mad. 

de Roquelaxrt , {33, 
Monufpa» ( Mad. de) , pourquoi fait arrêter 
. Mr. de LuizMH, if- *39 

Montras ( Mr.de) , Qttelhons ridicules que 

lui fait un Touloufaïn , . 
Montgommcrii , Gentilshommes tyrans , 42. 

D'oùdefcendus, «4 
toontm&tncy ( Mr. de ) avoir, peu defprit, 

100 ■ . . 

Marin (Mr.) Profcfleur en Hébreu, 2f 
Morin, adverfeirede Gajfendi, 39 
Muficîens , fortes gens hors de leur profef- 
fion, 2 3 1 
Mufique , Segrais l'aimoit, 13 1 

N. 

Aïvctci d'un Toulouzain , . Mi 

NmtttuU, jugement qu'on portëdelm^ 

&àw* , par qui aimée, *99 
Noblefle de AôriMiw&'e tyrannife les Paifans,- 

JVaW/ ( Mr. ) fon bdanetetÉ envers Starn*, 
98. Sa découverte, l8 7 



N 



o. 



o 



.0o» < & Orae , Rivières , mal nom- 
mées £Wi* & O»™». 17 
R 1 P 
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(Age ( un ) de paille attaché à «h carof- 



Palaijeau ( Mad. de } , Staron lui rend fer- 
vice, 148. Elle meurt miférable , 15-4 
Paliiiots de Coin , 191 
Papblafrovie (Princeffe de) Roman, fa Clef, 
218. & fiiiv. Qui en eft l'Auteur, 170 
Parleurs , Lents XIV. petit parleur , 207. 
L'Abbé de la Rivière parloit beaucoup , 
mais bien , 208 
Paftoralcs, premières Pièces de Théâtre, 161 
Patris ( Mr. ) ce qu'il dit au Diable , 169. 
24f. Où enterré , 191. Un de fei bons- 
mots, 228 
Peliffon ( Mr. ) auroit dû être mort riche, 
15- 

Pendu ( un) revient à lui-même, 204 
Perrault ( Mr. ) loue, a8 
Perrier ( Mr. du ) meilleur Poète Latîn-que 
Santeuil^ 128. Largeflè que Mr. Chape- 
lain lui fait, . 22T 
Pièces de Théâtre où l'on a commencé à 
obferver les 14. heures , 161. D'où la 
plûparrdesfujetsontététïrïz, ihâ. Quand 
eft-ce qu'elles font venues en vogue , 213 
Plcffis ( le Maréch. du), ingratitude àeMa- 
zarin à fon égard , 181. Ses Mémoires, 
182. 

Pocme Epique , fes régies publiées par Se- 




Paiïan ( exprcflïon d'un ) 



88 
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Poëtc , régie qu'il doit obfervcr , 72. Ju- 
gement fur quelques Poètes François , 
80. Poètes peu utiles , 241 

Peiney ( le Commandeur de ) guéri de la 
goûte, i2f 

Pelexandre , Roman de Mr. de Gamlierville , 
■' . '. - aif 

Polygamie , point de loi de mott contreclle 
en France,' , r ■ 187 

Portugal, plaifanteric furfa conjuration con- 
tre l'£//\jç»f, 107 

Précieuses de Mo/i/re , pièce cftîmée, 237 

Prédicateur, ridicule exemple qu'il donne 
de chafteté , 194. Texte qu'un auditem 
s'applique, , 124 , 

Prince ( Mr.k), une grande faignéc leguc- 
rit.de l'amour,. 7- Arrêté à qu'elle occa- 
fion , 20. & fuiv. Loué par Segrais , loi. 
102. 103. Parole de Héros , 123. Ad- 
mirable dans un jourd'adion, i3f. Etoit 
fort affable , 967. Trompe un poll'édé , 
168. Comment il écrivoit , 215- 

Princesdu Sang , leurdiltinétion, 100 

Pripcejfe de Clcves_, Roman , qui en eft 
l'Auteur? Critiqué, défendu, 10. 8a. 

Prmceffe de Paphlagonîe , Roman, qui enclt 
l'Auteur , 170. Sa Clef , 218. & fuiv. 
Puteïïe jugement for ce Poëme , 

S 
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R. 

RA«« C Mr.de ) , à quel point Ton Fils 
aimoit l'Algèbre . 178. . Il a fait la 
vie de Malherbe , 187. Eroit -Poète, 14 2 
Racine, inférieur a Corneille^ 28,64. Ma- 
xime fur fon fui et , '' v ! - -'.96' 
Rambouillet (Mad. de) fon éloge, 29. St fuiv. 
Eftimoit îoitVoitttre , iil Injufteenvers- 
fes enfans , . - *, 

Raf-ifia, d'où ce mot vient , ' 11. & note. 
Régnier ( l'Abbé ) , de fes Poè'fics , 206" 
Retz (l'Abbé de), Richelieu ne l'élève pas, 
24. Bon-mot à fon occafiun , 8û 
.RiW/ C Mr. de ) , fa femme fe plaint 3c 
lui, 17,2- Sa téponfe au P- Eudes , 133. 
A lia Curé , ' '•' •' ** 1 "161 

Richelieu ( le Card. de ) Penfions qu'il don- 
ne aux gens de Lettres , 170. Sa vanité", 
197. Bocbart eil fon AH je', 197. Sta- 
tut qu'il donne à l'Académie Françoifc-, 
ip3. Aimoit 2V«w» . 199. A donné le' 
délie in des Vifwnnaires , "*9_2; 
' Rivière { l'Abbé delà ) attaché à Monfîeur, 
& à Mr. le Prince, il 23. Parloït beau- 
coup , mais bien, _lo8 
Rk iêre [ Mr. de la ] fa Chanfon à l'occa- 
lion du Traité des Phennées , 21?' 
Ruchefoucauh [ Mr. de la ] , fon efprit , les 
maximes , i£ 31. 3>oo. 91. 96- 9?. i_i_l 
Son caractère , 1^1 LU 12°: Outré fur 
le t'ait de l'amour-propre , 06. Faifoit li- 
re les Ouvrages , 166. Ses Mémoires 
im- 
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• imprimez à fou infçû , 174- & *" u ' v ' 

Roman plus difficile à faire que dësNouvel- 
' les f ' . 14 
Jînwdff Comique , Ton défaut, 194 
Ronfard , d'où venoit fa réputation , il 
Roquelaurt [ Mr. de ] fc louoit trop , 31. 31 
Jtoquelnurt [ Mad. de ] moins belle que Mal 
de Mombazan , l_3J 
Rofenchildt [ le Prince de ] bâtard de l'Elec- 
teur Palatin, 2^.^7-40 



SAignée guérît de l'amour ; deux éiem- 
pies , - .' £8 
Saiïfon [ Mr. ] Géographe, ce'qu'il dit pour 

obtenir Une penfion , '//■''''''}'■'.' * 
Santcuiï', ' Turpairé par M- Perrièr dans les 
Vers Latins , n,8. SeS regrets qu'on lui 
eût volé une Ode , - ' izo. 130 

Sarrazi» [ Mr. de ] copiott les Prédicateurs , 
2g. 116. Caufe de fa mort, 71. Samau- 
vaife conduite, 107: toSL N^aimoit pas 
Ménage , 112. Nï Voiture , 113. _ Ni 
' Beaferade,, ' "■ ' «f 

Satire', 'quel eh doit être le'ûite & le fujet, 
164 

Stïiro» [ Mr. ] , fon T^i»" loué , i. 83. 
■ ij-8.* PenchansdefcsToeurs i 87^ 887T! 
dédiait pour de l'argent , 97. Combien 
Mad'. de Maiatemn \m était obligée, 97. 
çrj. Honnêteté de Mr. Nubie à fon é- 
gard, o8)_ Bon ami dit Prieur des Matrat , 
107. Trait de fa vie & fort mariage. 
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iif. 116. Rend fervice à Mad. do Pa~ 
iaîfea» , 148- Terns de fa mort, 149. Ê- 
toit railleur , tour qu'on lui joue , 155-, 
Plaifante fur ce qu'il n'avoit point d'en-: 
fans ,156. De qui & fteur eut un Fils, 

"*J> Lifoit fes Ouvrages à tes Amis , 
ij8. Etoit de la Fronde , 164. Etoà, 
propre , ïS6. Défaut de fon Auitta* Co- 

. wiqne , to^ Bori-nKK , '.V ï9 $ 
Swfrry [ Mad. de ] louée , 49. fi-ôj-. 117. 

118 

Segrais [ Mr. de ] , fon âge , 12. 160. A 
vécu toujours du fien , 42. Lifoit fes 
Ouvrages à fes ; Amis , 71. .Erige une 
Statué' à Malherbe , 73. 77. Géne'roffrg 

■ de -îjfr ? - ; de f.ommiille. ( . 84. /Bon-mot., 
,.87. Caùfe de là difgrace , 1,9.3. 1 18. & 

■ DiéK'W'il obfervoiç, Une 

Staïuë de #pértk*--->r : l tfi 73-77 

"a . \ : ' 

fT^Ableaux à Cnf* , 202. 
1 Tajllcur fun ),de Vrilage'fiwrédo Gi- 

Taijftus , Famille éteinte 9$ 
^artgff* y meilleure Pièce de Molière , 
' ■ 1^' " "■ 238 

7^, ( le ) , diférence entre lui & Homère, 

y ..... . 136 

Teltament du dernier Roi , fcvo- 

nblcil&ft*», 233 
Texte 
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Texte d\m Sermon que i'Jlxiign/ s'applique 
ridiculement, 124 

'tbim ( Mr. du ") , ce que lé Roi Jaques lui 
■■dît , & fon crime, 173 

Tonlouiain ( un ) , la repohfc à Mademoi- 
selle, 210 

Traité de Partagé, captieux, ' ^34 



VAir •( d* ) ton Ecrivain , 213 
P r <y??<Mr.de) , reprife ingénieufe de 
paroles, ■ 200 

Vaudevilles , origine de ce nom , i6j 
yauauelin Je la Frefnaye \ fes Poê'fies , 1 14, 
Frère (Je Mr. des Tvetaux , ij* 
T-aw^C Mad.de), s'attire la reconnoiflan- 
cc de Mazarin , ^-09 
PaÉ* ( Mr. de) fes Lettres, 205- 
Veron (le P.), fa Conférence avec Bocbart, 

Vers , la lecture de ceux d'autrui ennuie , 
12. Il s'en faifoit beaucoup à Coin, 
49 

Vie longue, 103. 117 

Vieux, Viduca , Village dans la Normandie, 
19 

Vigean (Mad. de)MaStreffe de Mr. le Prin- 
ce, 7. Et de Monfieur , 20 
Villeroi ( le Maréchal de ) , Gouverneur du 
Roi , loue Mr. d'EJîr/es, 131 
Virgile, jugement lûr ce Poète, 76. 136 
Vifiomëres , Comédie ^ 161. Sa Clef, 20a 
Vtitnrt ( Mr. de ) , jugement fur fes Let- 
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i très , 6. Quelques circoniïances de fa 
, Vje , 108. & fuiv. Pas aimé de Sarrazin^ 
113. 145-. De fon Sonnet d'Uranle, 
--i 184 
^o/et- , équivoque fur oe mot, zçj 
Urfê ( Âmwt/ # ) , fon Afir/e louée , 32. 
Ne faifoit pas de bons Vers, ; . , . ifilir 



YFrtrt»* ( Mr. des ) , pas grand Poète* 
80. S'habilloit ridiculement en Ber- 
gerj Iij. 116 



TAïde , Roman , qui en elt l'Auteur , 
j 10. Vanté, , 74-ioï. 216 
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